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' Cest aujourd'hui, Pv janvier, que
•nous terminons la série de nus services
gratuits, commencée au premier nu-

\méro de ce journal.
! Les personnes à qui nous avons
jusqu'à ce jour adressé le Rappel Ré-
publicain ont pu se convaincre de la-
franchise et de la netteté de notre poli-
tique ; elles savent quelles idées nous
avons prétendu servir ew fondant

. celte nouvelle feuille. Elles sont acqui-
: ses à ces idées, nous en sommes cer-
\ tains.

A elles, de nous donner im-médiate-
 nient ce concours si efficace que nous
sollicitons d'elles^ le concours d'un

AS0fW:E5¥!ENT 'DIRECT
Elles trouveront encartée dans le

présent mtméro une feuille contenant
 le libellé, de trois bulletins d'afoesine-
nraeiK,

Elles rempliront et nous retourne-
ront immédiatement l'un de ces bulle-
tins, afin qu'il n'y ait pas d'interrup-*
tion dans l'envoi de leur journal.

Elles se préoccuperont ensuite  de
faire remplir et signer les deux
autres bulletins*

Nous le répétons. L'abonnement est
la ressource la plus productive d'un
journal.

ISos amis l'ont compris, puisqu'à
Vheure actuelle, après 20 jour s d'exis-
tence, le Rappel Républicain compte
[près de

Six Cents Abonnés

C'est un magnifique succès. C'est la
preuve infiniment encourageante, que
nous avons autour de nous des sympa-
thies vraiment efficaces.

Que chacun redouble sa propagande
et ses efforts et nous compterons, avant
un mois, deux, miile abonnés directs.-

"FAITS DU JOUR

. On annonce Sa mise en Sibérie, par
ordre de É. Combes,des principaux
meneurs de la Bourse du travail.

. ^.'incendie au théâtre de Cbisago a
ipHales proportions d'une épouvan-
table catastrophe. On corn pte près
'de 650 morts, la plupart des femmes
et des enfants.

On a arrêté le détenteur des
^âjoux d'Eugénie Fougère. Les bijoux
liaient cachés à Neuville., près de
,lyon.

Lo Rappel Républicain souhaite bien
Volontiers à ses abonnés, à ses lec-
teurs, à ses amis, que la présente an-
iée leur soit heureuse ; et ce faisant il
remplit un ' devoir, celui de' l'hôte re-
connaissant de l'accueil reçu au -foyer,

Or, l'accueil des foyers qui nous lisent
est franc, cordial, sincère, sans arrière-
pensée d'aucune sorte. Il provient de la
sympathie ardente et- émue qui a sa-
lué, il y a quelque vingt jours, celte en-
treprise hardiment fondée. On sait que
nous défendons, avec un désintéresse-
ment absolu, avec une ardeur qui
ignore les découragements criminels,
une grande Idée ; on sait que notre vie
est vouée tout entière, ou presque, à
ce méchant métier de la politique qu'il
no faut pas laisser aux seuls coquins et
que le devoir nous fait préférer à tous
les autres ; on sait que nous travaillons
de notre mieux, à démasquer les enne-
mis du peuple, à lui montrer l'infamie
des gens qui le trompent, a relever
la fierté patriotique qui dort au fond
de l'âme de tous les Français. On nous
sait gré de notre œuvre, on veut bien
nous le dire et contribuer de la façon la
plus efficace à sa prospérité.

Nous avons de tout ceci la reconnais-
sance la plus vive, et nous saisissons,
pour l'exprimer en tête de ce journal,
l'occasion que nous offre le moment;
bons Français, nous envoyons aux. bons
Français qui nous lisent nos souhaits et
notre salut fraternel.. .

Si modeste qu'il. soit encore, aussi
dépourvu, que possible des éléments
ordinaires du succès — qui sont l'ar-
gent et l'intrigue — ce journal, si jeune
encore, et si fort déjà, n'en a pas moins
creusé, charrue laborieuse et féconde,
sa trace profonde dans l'opinion.

Il a recueilli des volontés, groupé des
énergies qu'un décret brutal allait dis-
perser à tout jamais ; il est une œuvre
agissante; il l'a montré déjà; on le
verra davantage encore dans l'avenir?
Patience ! Il deviendra l'organe vivant
et prospère d'un grand parti.

C'est ce qu'il faut lui souhaiter, lec-
teurs bienveillants et fidèles, et c'est
de vous, d'ailleurs, qu'il attend son des-
tin. Vous êtes les maîtreà de son ave-
nir. Or, vous voulez qu'il vive, nous le
voyons chaque jour, chaque jour vous
nous en donnez des preuves nouvelles.
Du fond du cœur, merci C

Donc bonne chance au Rappel Répu-
blicain I Bonne chance aussi à l'Idée
dont il s'est fait le hardi défenseur !
Etouffée aujourd'hui sous la pression
misérable d'une poignée de bandits,
elle est cependant immortelle, et, bien
qu'ils le pensent insolemment, ce n'est
pas le patriotisme des Clemenceau, des
Jaurès et des Combes qui peut efficace-
ment défendre nos frontières et rendre
la France plus forte et plus respectée ;
le peuple français, la vraie nation ré*-''
nient ces politiciens malpropres qui la
-représentent indûment et qui ne son-
gent qu'à la trahir ; ils appellent de
tous leurs vœux d'autres hommes, pro-
bes, intelligents, soucieux des inté-
rêts du pays, et c'est à ce vœu de la
conscience nationale que lo Rappel Ré~
publicain demande à ses lecteurs de
s'associer au commencement de cette
année 1904, qui sera bonne pour la
France.

D. GURNAUD. '

Maies Politiques.
1E' TROTTOIR-ROULANT-

Grand émoi dans le Bloc ; M. Bour-
geois, pour des raisons que l'on n'a pu
encore éclaircïr, descend du fauteuil pré-
sidentiel de la Chambre. Aussitôt, les
compétitions de naître, les rivalités de se
produire, les pourparlers de se lier et les
crocs do s'allonger. 

A qui écherra l'aubaine ? Car, elle en

vaut la peine, et un bon démocrate, qui
portait dans sa jeunesse des souliers éfcu-
iés et une veste trouée, ne peut rester in-
différent en présence de la sonnette pré-
sidentiel. La sonnette, ce n'est rien, rien
qu'un symbole ; le symbole d'un appoin-
teront de ministre, d'officiers saluant de
l'épôe, d'un défilé, la tête haute, entre
deux haies de soldats astiqués et le petit
doigt sur la coulure du pantalon.

Un bon démocrate-lucullus ne dédaigne
point les mensualités grassouillettes, les
appartements luxueux, les honneurs de
l'armée tant décriée. Golliard ou Krauss
doivent rêver de la sonnette, comme de
simples Deschanel. Mais ni Golliard, ni
Krauss, ni même Jaurès — qui a cepen-
dant les dents si longues — ne décroche-
ront la timbale ; cela sera pour plus tard.

Il existe dans les rangs de la majorité
un homme tout de noir vêtu, triste des
pieds à la tête, les bras constamment agi-
tés comme les ailes d'un moulin à vent.
C'est ce croque-mort que le Bloc veut
hisser au fauteuil où s'épanouirent l'élé-
gance de M. Deschanel et le scepticisme
de M. Bourgeois. Brisson, l'éternel candi-
dat, sera président de la Chambre pour le
plus grand dam de la Congrégation en
général et des Jésuites en particulier. •

-Le Bloc doit bien cette revanche à la
loque politique que les Marseillais bons
enfants ont ramassé dans les ruisseaux de
la capitale pour en faire un député.

Cela sera la victoire de la Cannebière
sur le Boulevard et du grotesque sur le
bon sens.

Il y a cependant Une raison sérieuse
pour hisser Brisson, dit Trottoir-Roulant,
au fauteuil -présidentiel. Cela le dispensera
de monter à la tribune pour faire le geste
de détresse et rallier les troupes maçon-
niques.

Le Pélican blanc est plein de sollicitudes
pour son enfant. — Camille DIJOUD.

Paris, 31 décembre.
L'ABONNEMENT PORCÉ. — Sous ce tiîre,

noire excellent confrère, M. Albert .Faure, ré-
dacteur en chef de VExpress de la Saiîlic,
adresse la communication .suivante â Y Asso-
ciation nationale républicaine :

« Dans l'Express de la Sarthe, nous avons
rapporté récemment, avec documents à l'ap-
pui, comment M. Caillaux, ancien ministre
du cabinet Waldeck-Rousseau, avait entretenu
ses journaux du Mans avec les fonds sscrets
du ministère de l'intérieur, versés en men-
sualités de 230 à 400 francs, par la préfecture
de la Sarthe.

« .Ces jours derniers, un autre , scandais a
éclaté, an cours d'un procès en correction-
nelle, intenté par l'imprimeur Guén«t a Ja
"République de la Sarthe, organe de M. Cail-
laux. Une lettre de M. Postel, agent dp. député
de la Sarthe, nous a appris que, pour; alimen-
ter la caisse de ses journaux, M. Gail/aux fai-
sait souscrire aux fonctionnaires des abonne-
ments de rigueur, avec la certitude « qu'ils
n'oseraient pas les refuser », écrivait M.
Postel.

« Après les fonds secrets, l'abonnement forcé
aux fonctionnaires. » . j

PLUS DE MATELOTS. — Le croiseur Galilée,
commandé par le capitaine de fréjate Jaurès,
a reçu mission d'aller à la rechct'che de la
Vienne, que l'on croit perdue surla côte d'Es-
pagne.

Mais les équipages sont actuellement si ré-
duits, la désorganisation est telle dans la
Hotte, que le commandant du aavire a été
obligé de télégraphier à tous les permission-
naires qui se trouvent clans les environs de
Toulon "de rallier le bord,

On en est donc arrivé, sous le ministère
Pelletan, à ne plus pouvoir meftre le moindre
you-you à la mer sans procédera une mobi-
lisation. Ce sont maintenant les quartiers-
maîtres qui montent le quart faute de mate-
lots et avant pou ce seront les amiraux eux-
mêmes qui feront le service à bord de leurs
canots.

LA SANTÉ DE M. WALDECK-RGUSSEAU. —
Un de nos confrères de l'Echo de Paris a in-
terviewé un ami intime de ff, Waldeck-Rous-
seau. qui lui a déclaré qu'il est inexact que
l'état do l'ancien président du conseil donne
des inquiétudes à son entourage. .

On est seulement ennuyé de voir que l'affec-
tion du foie dont il soun'rfl suive son cours
sans amélioration apparente. Les médecins ne
sont nullement inquiets, mais ils obligent M.
Waldeck-Rousseau à garder la chambre, ils
estiment que ce qui prolonge son état sans
amélioration apparente, c'est que les crises
hépatiques dont il souffre n'ont pas. encore été
suivies de l'élimination du calcul bilaire.

C'est cequi provoque la jaunisse dont le ma-
lade porte les signes apparents.

LES CROIX DU l" JANVIER. — Le Gil Bios
dit que la liste des croix pour le ministère de
l'instruction publique et des beaux-arts était
prête avant-hier et M. Ghaumié comptait l'en-
voyer hier à la chancellerie, lorsqu'un inci-
dent s'est produit. '

M. Combes est intervenu et a voulu contrô-
ler et reviser lui-même la liste des décorés.

* — 

Le nouvel imiassaiecr fl'Anîriclie
Paris, 31 décembre.

M. Khevenhueller, le nouvel ambassa-
deur d'Autriche en France, a remis, cet
après-midi, à M. Loubet, avec le cérémo-
nial habituel, ses lettres de créance. Il a
dit que l'empereur lui a ordonné d'em-
ployer toutes ses forces à consolider les
rapports excellents existant entre l'Au-
triche-Hongrie et la France. L'ambassa-
deur a rappelé qu'il a passé une grande
partie de sa jeunesse en France. -I1 rem-
plira ses nouveaux devoirs avec joie.

M. Loubet a répondu en se félicitant du
choix de M. Khevenhueller et a assuré
que ses efforts et tous ceux du gouverne-
ment tendront à lui faciliter l'accomplis-
sement de sa tâche. Il a ajouté : « de part
et d'autre nous aurons pour but de conso-
lider et de développer, dans l'intérêt com-
mun des deux pays, les excellents rap-
ports existants depuis longtemps entre
l'Antriche-Hongrie et la France.

JL*5A:M:W:Î:ST:E:E
Un moi de M. Vallé

Paris, 31 décembre.
Les caïmans sont implacables ; ils as-

souviront leur haine jusqu'au bout. Voici
qui le prouve :

M. Gauthier de Clagny ayant demandé
au garde des sceaux à son banc quand il
jugerait le « moment venu », suivant le
mot employé à la tribune par l'orateur du
gouvernement, pour amnistier les con-
damnés de la Haute-Cour, M. Vallé lui a
répondu :

— Jamais 1
On citait parmi les députés ayant en-

tendu le propos le commandantTournade.
Interrogé à ce sujet, l'honorable député a
déclaré qu'il avait parfaitement entendu,
et d'autres députés avec lui, la réponse
brutalement implacable de M. Vallé.

Aujourd'hui, le garde des sceaux, hon-
teux de cotte affirmation, épilogue sur sa
véracité. Nous prenons son démenti pour
ce qu'il vaut.

PANS L'ÂBIÉE ALLEMANDE
Epilogue des scandales de Fopbach.

— Le sofi des officiers du 16*
bataillon du train.

Berlin, 31 décembre.'
IjvCMUUarWochenblatt annonce que le

commandant Fuchs,du bataillon du train,
16" corps d'armée (Forbach), est mis, sur
sa demande, à la retraite avec la pension
légale et la permission de porter l'unifor-
me du '12erégiment de ulhans; le capitaine
Baudel, du même bataillon, est également
mis, sur sa demande, à la retraite et re-
çoit aussi une pension. Le capitaine Ey,
du même bataillon, est mis en disponibi-
lité et reçoit une pension ; il est, en ou-
tre, nommé officier de district à Gne-
sen.

Le premier lieutenant Koch, qui était
chargé, comme premier officier, du dépôt
du train du 16° corps d'armée, est placé
en demi-solde et passe au train de la ré-
serve.

Le premier lieutenant Habenicht. du
même oataillon, est mis en disponibilité
et reçoit une pension.

Le Militar Wochenblalt publie égale-
ment les noms des officiers devant rem-
placer leurs collègues partants.

D'autre part, la Correspondance par-
lementaire (lu groupe catholique s'élève
contre les abus croissants dans l'armée,
contre la corruption du corps des officiers.
Malgré les déplorables scandales de la gar-
nispa de Forbach, on n'a rien fait pour
enrayer le luxe et les dépenses somp-
luaires des officiers ; au contraire, une
circulaire récente prescrit de nouveaux et
coûteux uniformes, imposant de lourdes
charges aux officiers et portant préjudice
aux négociants qui détiennent encore un.
stock considérable d'anciens uniformes.

On a comparé la situation actuelle de l'ar-
mée prusienno avec la situation de cette
mémo armée à la veille de la bataille d'ièna..
Si nous continuons de marcher dans , cette
voie nous allons sûrement au devant d'un
second léna.

Selon le Vorwaerts, le grand-duc. de
Hesse a célébré la fête de Noël dans un
asile de nuit de chemineaux. Il a distribué
personnellement des secours.

LES TROUBLES DE PARIS
Paris, 31 décembre.

Le comité fédéral de l'alimentation,
réuni dans la soirée, a décidé d'adresser,
au président du conseil une lettre deman-
dant la mise en liberté des personnes ar-
rêtées hier. Il a élaboré un manifeste et a
décidé d'organiser un meeting de protes-
tation.

h'Action dit qu'une délégation des ou-
vriers boulangers s'est présentée dans la
soirée chez M. Vallé, ministre de la jus-
tice, qui luiaurait promis pour aujourd'hui
la mise en liberté de M. Bousquet. D'autre
part, M. Combes aurait promis à M. Mar-
cel Sembat que les inculpés seraient libé-
rés dans la journée.

LA MISE EN LIBERTÉ

A la suite du vote de la loi d'amnistie
pour faits de grève et faits communs, loi
promulguée ce matin au Journal Officiel,
MM. Ganneval, Joliot et Cail, juges d'ins-
truction chargés d'examiner les cas des
personnes arrêtés au cours des différentes
manifestations dé ces jours derniers, ont
remis aujourd'hui en liberté provisoire
MM. Bousquet, Beausoleil, Laporte, Li-
non et Gervais.

L'instruction Ouverte contre eux conti-
l huera néanmoins.

H1E M MUTÉ -DE LA PISSE
Paris, 31 décembre.

La liberté de la presse n'a qu'à bien se
tenir. On frappe les journaux de patentes
qui vont obliger beaucoup de modestes
périodiques à disparaître. Mais celte me-
sure est générale ; elle a le tort de viser
indifféremment les journaux du.Bloc et
les journaux de l'opposition.G'est évidem-
ment injuste.

La vraie justice consiste à « embêter »
les journaux qui ne sont pas à la dévotion
de M. Gombes. Mais le moyen ? La sec-
tion de la Ligue des Droits de l'Homme
à Sàint-Naza'ire l'a trouvé sans peine.Voici
le vœu qu'elle vient d'émettre :

« Considérant que la majorité des offi-
ciers ministériels, agréés par l'Etat répu-
blicain, confient presque toujours aux
seuls journaux de l'opposition les annon-
ces légales qui constituent dans leur en-
semble la principale ressource des quoti-
diens ou périodiques, surtout dans les vil-
les de second ordre ;

« Considérant que la tolérance accordée
aux officiers ministériels en cette matière
est en opposition flagrante avec lo princi-
pe même qui leur a donné le droit à l'exis-
tence ; .

« Emet le vœu :
« Que le gouvernement de la Républi-

que prenne d'urgence, soit par un décret,
soit par le dépôt d'une loi modificative,
une décision tendant à restreindre le droit
d'insertion légale aux journaux locaux dé-
signée par les préfets dans chaque dépar-
tement ».

Comme on le volt, c'est d'une extrême
simplicité.

C0ISE1L MUNICIPAL DE PâBlS
Paris, 31 décembre.

M. Dausset expose qu'un comité de fa-
bricants et d'industriels a demandé de
créer une exposition d'échantillons et
d'articles de Paris, qui s'appellerait foire
de Paris et serait quelque chose d'analo-
gue à la foire de Leipzig. Elle se tiendrait
cette année dans les bâtiments du marché
du Temple, dont la démolition sera retar-
dée de quelques semaines ; la tenue de la
foire serait fixée au 30 mars,, la démolition
du marché aurait lieu au mois d'avril. .'

MM. Bellan, Dubuc et Achille appuient
très vivement Ja proposition. Une foire à
Paris permettra aux acheteurs étrangers
de venir à Paris en revenant de Leipzig,
et elle favorisera les rapports directs avec
les petits fabricants.

La proposition de M. Dausset cstadbptée.

L'ACTUALITÉ

Calendriers et Alamcîii
Hier et aujourdhul. — (lu peu d'histoire

— L'art de la réclame.

Calendriers, almanachs, éphémérides,
agendas, il on pleut littéralement de ce»
petites productions, de tous formats,
pour toutes les bourses, depuis les plu*
somptueux brodés d'or et de paillettes*
jusqu'aux plus modestes, en humble et
yilain carton, que le facteur vous offra
en demandant ses « petites étrennes ».

L'almanach, c'est une des plus vieilles
institutions de l'humanité ; à peine, au
cours des siècles, le mot s'est-il trans-
formé : nos ancêtres, en effet, appelaient
al monaght un morceau de bois, carra
sur lequel ils traçaient le cours des iunes.
Mais le système était des plus défectueux
et la chronologie restait incertaine et
douteuse. Jusqu'à la fin du moyen âge,
grande fut la difficulté de dater, il y avail
bien les sculptures de certaines églises —
notamment les porches des cathédrales
d'Amiens et de Chartres — qui représen»
taient des rudiments de la science astro-
nomique touchant la division du tempsf
mais ces signes restaient inintelligibles
au plus grand nombre. Voulait-on se ren-
seigner plus exactement? Il fallait aller"
consulter les clercs qui communiquaient
aux fidèles la pancarte suspendue au
cierge pascal et sur laquelle le scribe la
plus habile de l'église avait copié le calen-
drier nouveau.

Avoir un calendrier â soi était un luxa
réservé seulement aux gens d'église eJ
aux riches seigneurs, qui collaient le pré<
cieux feuillet, de parchemin, merveillem
sèment enluminé parfois, dans un missel
ou un livre d'heures.

Jean, duc de Berry, en possédait ua
admirable spécimen, enrichi de -miniatu-
res do Paul de Limbourg.

La découverte de l'imprimerie mit les
colendriers et almanachs à la portée de
tous. Une des plus anciennes publications
de ce genre paraît être le Compost et Ka<
lendrier des Bergers qui, depuis son ap-
parition, en 1493, se réimprima chaque
année jusqu'au milieu du dix-septième
siècle.

Ces almanachs étaient rédigés par des
astrologues et des médecins, ce qui ex»
plique l'abondance de pronostics et des
receltes ou prescriptions qu'ils contien-
nent. Le plus sérieusement du monde, ils
donnent l'indication des jours où l'on
peut, sans inconvénient, se raser, se pur-
ger, voyager, etc., etc. Ainsi, quand la
lune est dans le signe des poissons, lo mo-
ment est favorable, suivant V Almanach.
de Milan (1679) « pour faire mariage et
alliances, entreprendre voyages de mer,
traiter d'affaires avec les grands, prendra
médecine, se faire saigner et ventouser, à
l'exception des pieds ».

Parmi les plus célèbres rédacteurs d'aï*
manachs, il convient de citer Nostrada-
mus, Mathieu Laensberg, Rabelais lui--
même, qui ne dédaigna pas de faire parafe
tre un Almanach calculé sur le méri-
dional de la noble cité de Lyon, et beau*
coup plus près de nous, ^Mathieu de la
Drôme, dont le but fut, par ce moyen, de
faire pénétrer dans les classes pauvres
des notions élémentaires de météorologie
d'agriculture et de botanique.

Le dix-huitième siècle est l'époque, en-
tre toutes, glorieuses de l'almanach que-,
l'on enferme dans de somptueuses reliures'
incrustées d'or et d'argent et quelquefois
même de diamants ; il s'appelie VAlma-
nach d'Amour, VAlmanach des Belles,
etc., etc. ; mais l'almanach type, c'est
Y Almanach royal, relié en maroquin,
plein que relèvent encore de luxueuses ar-
moiries, des fers fleurdelisés et ces pré-'
cieux ex-libris écussonnés que recherchent
avidement les collectionneurs de nos
jours.

Avec la révolution, l'almanach perd son
élégance et se fait « peuple ». La Conven-
tion, pour répandre ses doctrines, com- j

prend tout le parti qu'elle peut tirer de ce j
petit recueil à bon marché, déformât por-?
t-atif, livre par excellence des ignorants,!
que l'ouvrier dans sa mansarde, le paysan j
clans sa chaumière retrouve, lo soir, après!
le travail, sur la tablette do la cheminée, i
et dont les images ont amusé, le long du-j
jour, aïeules et petits enfants ; mais, pari
leur exagération, les diatribes poliliaues '.

JEHILLETON DO RAPPEL RÉPDBLM DU 1er JMiVffiR

— 22 —

LE

PAR

Pierre SALES

Le tombeau des secrets

/« Ça, dès qu'on a besoin de lui pour
Un copain lu Je n'ai eu qu'a lui en-
voyer un bleu, à cause d'un jeune
liomme qui est malade, sur mon pa-
lier, et dont j'ai justement fait con-
naissance à cette occasion... un bien
gentil garçon, soit dit entre paren-

jithèsos... Et tu vois :Darrans est ac-
jcouru tout de suite, comme il revjen-
idrait, si l'on en avait besoin pour loi..,
-Mais jo pense que je te suffirai.

Et,, joyeusement, il poussait le musi-
cien dans l'escalier, le conduisait à
sa chambre, capharnaum relativement
vaste où les premières choses qui "s'of-
araiçnt a la vue étaient un crâne et un
râtelier de pipes.

s « Là i Je t'installe dans mon fau-

f teuil... Et tu me donnes bien cinq mi-
nutes pour aller chercher ton antipy-
rine, car je n'en ai plus ici... et jeter
encore un petit coup d'oeil à notre
voisin, les uns ne devant pas faire ou-
blier lès autres ; car iigure-toi que je
le connais à peine depuis quelques
jours et que je m'attache déjà à lui...
Il est si gentil.... Mais je te l'ai déjà
dit... A tout à l'heure...

Et tandis qu'il s'éloignait, Marcel le
contemplait avec attendrissement et
se sentait un peu réconcilié avec l'hu-
manité, puisqu'elle renfermait encore
de si braves cœurs...

Au bout d'un instant, Marcel, en-
tendant, dans le couloir, la grosse voix
de son ami, se levait instinctivement
et, du seuil de sa chambre, l'aperce-
vait, accomplissant sa bonne besogne
de camarade,'- de consolateur, dans
une chambre située à peu près en face
de la sienne et dont la porte était ou-
verte. Il put distinguer une silhouette
amaigrie, encore toute fiévreuse, qui
se soulevait sur son petit lit et un vi-
sage qui, malgré la maladie, parvenait
à sourire.

— Merci, merci, disait ce malade :
que vous êtes gentil do vous occuper
ainsi de moi, h tout bout de champ !...;
Mais je n'ai vraiment plus besoin de
rien... Retournez donc tout entier à
votra aoiï,TB Ear exemple, je crois bien

que si vous ne vous en étiez pas mêlé,
il y a six jours...

— ' Taratata ! interrompît bruyam-
ment Jarroux, ça se serait bien passé
tout seul Est-ce que" ça ne s'en va pas
toujours tout seul, les rhumes?...

— Vous figurez-vous donc que je
n'ai pas compris ce que c'était?...

— Chut I Vous disserterez sur votre
cas, quand vous terez complètement
remis... Je laisse votre, porte entr' ou-
verte... la mienne aussi. Rien qu'un pe-
tit appel, et je serais à vous !

Il aperçut alors Marcel, le renvoya
d'un geste furieux dans sa chambre :

— Veux-tu aller t'étendre dans' ton
fauteuil, toi!

Et il dégringola chez le pharmacien
de la rue Soufilo-t. Et cinq minutes plus
tard, il reparaissait dans un nuage de
fumée.

*— Ça ne te dérange loujouss pas ?
-— Pas du tout, affirma Marcel, qui

n'avait jamais voulu reconnaître le mal
que faisait la fumée à ses bronches.

Et . même, se croyant tout brave, il
demanda une cigarette à son ami et la
fuma tout de suite jusqu'à la moitié,
mais , dut la jeter alors, à cause de
l'atroce impression de brûlure que cela
lui provoquait à la gorge.

La, faisait Jarroux, s'instaillant sur
une alignée de .trois chaises et se fai-.

sant un dossier de la cheminée : tu vas
me raconter... Non, tu vas d'abord

Et il bondissait.
— On n'est pas serin comme ça : moi

qui oubliais ton antipyrine quoique
tu me' semblés mieux...

— Oui, rien que d'être avec toi, en-
veloppé de la vieille bonne amitié...

—- T'as des embêtements, toi, hein ?
fit solennellement Jarroux, en clignant
de l'œil .

Aussitôt Marcel semblait se renfer-
mer : son secret ne pouvait être' dit.

— Mais, pas du tout, affirma-t-il ;
puisque j'ai un nouveau succès en pers-
pective...

— Bien, bien, mon vieux, prononça
philosophiquement Jarroux. Je te di-
sais cela, moi, parce que... quand on
parle, de ce ton attendri, de la bonne
vieille amitié, c'est que... c'est que, à
mon idée, on a des embêtements... Tu
sais, ma manie de lire chez les autres'...
Bref, comme à défaut d'embêtements,
tu as certainement de la fatigue, ces
soixante-quinze centigrammes d'anM-
pyrine, joints à ces vingt-cinq centi-
grammes de quinine... ne nuiront pas
à ma bonne vieille amitié pour te re-
mettre d'aplomb.

Il avait préparé un verre d'eau, y
faisait détremper les) cachets, les pré-
sentait à Marcel. Et il continuait û&
plaisanter,

—- La bonne vieille amitié, ça ne te
prenais pas souvent, quand tu étais au
Conservatoire...

— Nous n'habitions pas le même
quartier, mon ami !

— Oh ! ce n'est que le reproche de
ne t'avoir pas vu assez souvent quand
tu faisais tes études musicales.... Et tu
ne mérites que- des compliments pour
être venu à moi, tout de suite, dès ton
arrivée à Paris... C'est que tu es une
de mes deux gloires !

Et il se réinstallait sur son aligne-
ment de chaises.

-— Moi je suis un flémard..T
— Bah I tu travailles tout connue un

autre...
— Non, mon vieux ! Jo n'ai pas été

créé pour ça...
— Tais-toi donc ! Quand on te voit,

comme tout à l'heure, entre deux amis
i à soigner...

— C'est le coup de feu... Et ça me va,
parce que c'est des copains ! Mais j'ai
si peu travaillé que j'hésite devant les
moindres choses et qu'il me faut tou-
jours Darrans à côté de moi C'est
mon autre gloire, lui ! Mais, sans en
dire du mal, une gloire moins sympa-
thique que la tienne... Il ira loin, l'ani-
mal 1 Car il n'a pas de coeur ! Le voilà
déjà implanté dans la clientèle de Du-
roc ! Il n'y a pas quinze jours» qui'l a

i loué un oetit annartement meublé,, mm

da Bourgogna... vu que le quartier la<
tin n'a pas fait long feu avec lui...- ùti
déjà i! songe à un grand appartomenïl
dans le quartier Marbeuf..., Il a de l'eSTi1

omac, le gueux, s'il n'a pas de cœur..»
Et il n'y a pas à dire, un médecin épaV
tant, et qui se retrouve quelque chosat
comme du cœur quand il s'agit de ses
malades... Bref, on peut tout de mêmtf
être fier de lui..-. Mais pas comme du
toi, qui as du génie, pas pour deu*
sous d'amour-propre, et le cœur le plus
ïendre...- Ah l niais dis djpne! C'est
pas pour le faire pfleurer, que je W
raconte ces balivernes 1 Tu sais: mioy
je pense toujours ; et, quoique dcNordv
je fais comme les gens du Midi, qu'oa
accuse de penser tout ha,ut..T, j

Marcel essuya vivement deux grosse*
larmes, qui avaient perlé au: coin dfil
ses yeux et dit en souriant s J

— Tu sais bien que je suis une sensw
tive, moi, et la -moindre bonne émotion,!
une simple gentillesse me mettent leS
larmes aux yeux..* Je suis un grand!
bêta... - I

— Tu es un grand cœur ! Donc, r*
prit Jarrouq, après avoir tiré quelque!
bouffées de sa pipe, je bavarde conti?
nuçltement...-

Car il adorait s'expliquer. lui-mcm«r

(A suiv£çj
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dépassent le but proposé et restent sans
action sur les esprits.

L'idée est reprise avec plus de bonheur
à la chute de l'Empise. L'A'lmanach qui,
sous le règne de Napoléon 1% s'était res-
senti des habitudes d'ordre et do régula-
rité du maître en se transformant en
agenda ealepin, sorte de livre de comptes
appelé le nécessaire, redevient agent po-
litique et prône le retour des lis ou celui
des abeilles, suivant ses sympathies.

1 Dès lors, le petit livre est une puissance
avec laquelle il faut compter, et que le
colportage répand à flot dans les campa-
gnes. Il, sert surtout la cause bonapartiste
sous Louis-Philippe, et Y Almanach du
Petit Caporal, M Almanach de Napoléon
ou les Glorieui» Souvenirs, préparent
la candidature, de Louis-Napoléon, le fu-
tur empereur Napoléon III.

Aujourd'hui, le calendrier n'est plus
guère qu'un objet de réclame où le com-
merçant vante sa marchandise et qu'il dé-
verse à profusion sur sa clientèle; quant
à l'almanach proprement dit, il s'est à
peu.près généralement transformé en an-
nuaire, chaque groupe de fonctionnaires,
chaque administration ayant le sien, dans
lequel l'annonce tient aussi une place con-
sidérable et que l'on consulte hâtivement
pour une date ou une adresse. Son règne
sur les esprits est fini, encore un roi dé-
chu ; mais sous une forme ou sous une
autre « petit bonhomme vit encore » et
vraisemblablement il vivra aussi long-
temps que le monde.

PLUS DE SIX-CENTS CADAVRES

Comment la catastrophe s'est produite.
— L'affolement. — Scènes,

indescriptibles

Chicago, 31 décembre.
r Voici de nouveaux détails sur la terri-
ble catastrophe qui vient de jeter Chicago
et les Etats-Unis dans la consternation :

i , Le feu a pris naissance dans un réser-
;voir de l'appareil à acétylène placé dans
les coulisses. Il a dévoré tout d'abord les
'décors, gagnant rapidement tout l'inté-
rieur du théâtre. Dès le premier cri : «Au
'£eu !» une panique effroyable s'est pro-
duite dans l'auditoire composé en grande
ipartie, comme tous les spectacles en ma-
tinée, de femmes et d'enfants.

i Les acteurs et les actrices se sont mis
8. courir éperdument à travers la scène,
tandis que les assistants se précipitaient
m désordre vers les sorties, au milieu de
Jformidables poussées et d'une bousculade
affolée, s'écrasant littéralement, à toutes
les issues.

ï Les spectateurs des balcons ont été
.maintenus à leur place, la poussée des
fuyards ayant fermé toutes les portes de
dégagement.

i Dès la première alarme, les secours et
Je service d'ordre ont été organisés, tan-
dis que les pompiers opéraient les pre-
miers sauveiages.Beaucoup de spectateurs
jont été recueillis à l'aide des, échelles de
.sauvetage, dans les galeries supérieures,
ILa plupart étaient évanouis, à demi as-
phyxiés. Presque tous avaient reçu des
contusions multiples.

! Le nombre des blesses étalent si consi-
dérable que les hôpitaux ont été bientôt
encombrés. Une école voisine et plusieurs
autres bâtiments ont été transformés en
'ambulances.
| Quant aux morts,on les a retrouvés par
("véritables monceaux de plusieurs mètres
d'épaisseur, notamment au pied de l'esca-

|îier des galeries, où les femmes et les en-
fants descendant des étages supérieurs
îs'élaient vu le chemin barré par le flot dès
fi'uyards venant du parterre. Les voitu-
res disponibles ayant été utilisées pour
'assurer le transport des blessés, on a dû,
.,-^ant de transporter- les cadavres, dé-
poser ceux-ci sur le trottoir en longues

;;files, les. corps empilés les uns sur les au- ,
'très.

j On raconte que, quand les pompiers ont
pu pénétrer dans la salle, ils ont trouvé
près des portes plus de 200 spectateurs,
morts debout, étroitement enlacés,' car-
bonisés ou asphyxiés. Pendant toute la
joirée de nombreux fourgons ont été em-
ployés à transporter les cadavres dans les
dépôts mortuaires qui avaient été organi-
sés en toute hâte.

: Il serait impossible de décrire les scènes
.déchirantes qui se sont déroulées pendant

:ia nuit.On a beaucoup remarqué la promp-
titude et le dévouement avec lesquels les
secours ont été organisées.

\\ . LES CAUSES BE L'INCENDIE

;• Chicago, 31 décembre.
; Le chiffre officiel des morts dans l'in-
cendie du Théâtre-Iroquois est de 600, y
compris 35 disparus ; la plupart sont des
ïemmes et des enfants; tous les acteurs
ont pu s'échapper.

f On ignore la cause exacte dw sinistre,
mais d'après la direction du Théâtre, le
feu aurait été provoqué par l'explosion
d'un générateur à gaz acétylène.

Lorsque les flammes apparurent sur
|a scène on s'empressa d'abaisser le
.rideau d'amiante, mais celui-ci s'arrêta à
.mi-chemin, formant, avec les portes d'en-
trée de l'édifice, un appel d'air qui vint
activer les flammes; immédiatement
après les réservoirs à gaz firent explo-
slon, soulevant complètement la toiture:

rua' grand nombre de personnes furent
asphyxiées par des émanations de gaz.

i Détail particulièrement affreux, les
jvisages d'un grand nombre de victimes
tpiéliiiées par les personnes qui venaient
'derrière elles avaient jiresque complètc-
iment disparu; on a retrouvé le cadavre
d'un homme littéralement déchiqueté et
décapité ; une des spectatrices qui occu-
pait une loge a déclaré que très peu
d'hommes se trouvaient dans la salle,
jmais qu'elle en a vu. plusieurs renverser
des femmes et des enfants pour se frayer
mn passage-; le balcon présentait un spec-
tacle inouï : une masse humaine que la
mort aurait surprise au milieu d'un $au-
"vage corps-à-corps;

NOUVEAUX DÉTAILS
. "Voici «les détails complémentaires sur Ja
satastrophe : ,

j Le nombre.de cadavres trasnportês dans
. .les différents, dépôts mortuaires s'élève
JtSfii, celui des blessés transportés ou
xonduils dans les hôpitaux est de 157 ; on
estimé que le.tiers environ des blessés ont
succombé a leurs blessures ; on compte
en outre un grand nombre de disparus.

La police a arrêté une douzaine d'indi-
.vidus occupés à dépouiller les cadavres et
les blessés.. ...

Il apparaît que le théâtre n'était pas
Bomplctement terminé. C'est ainsi qu'une
porte de secours extérieure s'ouvrant à
quinze mètres du sol n'élait pas munie
d'escaliers. En outre, les spectateurs se
sont tous rués vers trois ou qualre por-
ies-de secours, alors qu'il en existait une
quarantaine.

Lorsqu'on essaya d'abaisser le rideau, le
îourant d'air exerça une énorme pression
>ur lui et le brisa contre les côtés du pros-
cenium» arrêtant ainsi là descente du

rideau ; c'est principalement à ce fait
qu'on attribue le nombre élevé des vic-
times.

;; BIM âllffi lï IMJJËli
s — •
- J LA QUERELLE SUK WATERL0O

i I Paris, 31 décembre.
A la suite du toast de Hanovre, de Guiîlau-

3 me 1T, dans lequel l'empereur faisait gloire à
i l'armée prussienne de la victoire d'e "Waterloo,

les périodiques anglais ont répliqué avec Yi-
; vacité. lis no peuvent souffrir que l'on débou-
, lomie leur grand Wellington,
, A co sujet, M. Henry Houssaye, l'éminent
ï historien, écrit la lettre suivante au Gaulois.

Puisque vous avez fait l'honneur au der-
nier en date des historiens de Waterloo

i de le prendre pour arbitre entre ces deux
puissances, l'empereur dtAIlemagne et la
presse anglaise, j'ajouterai quelques mois

i . a votre article de ce matin.
i On comprendrait l'irritation des jour-
. . naux anglais, si l'empereur Guillaume

avait insinué que ce furent les Prussiens
; qui gagnèrent la bataille de Waterloo.

Mais.il connaît trop bien l'histoire mili-
; taire pour ignorer que la victoire fut due
; principalement à l'admirable ténacité des

soldats anglais, qui prirent tous à la letlso .
> l'ordre de Wellington : « Il n'y a pas d'au- ,
; tre ordre que do tenir jusqu'au dernier

homme. »
Quand les Prussiens de Zieten débou-

chèrent sur le champ de bataille, les deux
armées étaient épuisées. Il' suffit de l'ir- j

. ruption de ces troupes fraîches pour dé- ,
terminer le victoire. Mais celte victoire,
c'était les anglais qui, par leurs efforts
héroïques, l'avaient jusque-là tenue en
suspens. Le résultat est dû aux Prussiens,
la gloire reste aux Anglais.

L'empereur d'Allemagne a dit : « Je
lève mon verre en l'honneur de la légion
allemande, en souvenir de ses incompa-
bies : hauts faits qui, avec Blûcher et les
Prussiens, à Waterloo, ont sauvé l'armée

 , anglaise de la défaite ».
C'est là une vérité inconnue depuis qua-

tre-vingt-huit ans. Nul n'a- jamais douté
que sans le concours des Prussiens — con-
cours qui d'ailleurs avait été formelle-
ment promis par Blûcher — Farmée an-
glaise n'eut élé rompue, rejetée en grand,
désordre sur la lisière de la forêt de Soi-
gnes et probablement anéantie.

Le matin à la ferme du Caillou, l'em-
pereur avait dévoilé son plan de bataille
au prince Jérôme : -1° préparation de
l'attaque par l'artillerie ; 2° attaque des
corps de Drouet, d'Erlon et de Reitle ; 3«
charges de la cavalerie ; 4° assaut final,
« coup de massue »,par le corps de Lobau
et la-jeune garde soutenus par la moyenne
garde et la vieille garde.

En effet, l'artillerie prépara l'attaque,
les; corps dé d'Erlon et de Reiiîe donnèrent
le premier assaut, la cavalerie ehargea.
Mais quand on fut au moment d'asséner
« le coup de massue », l'empereur n'avait
plus sa massue. L'approche, puis rentrée
en ligne sur sa droite des SO.OCOPrussiens
de Bûlow l'avait forcé d'abord à immobi- .
User, ensuite à engager le corps de Lobau
et la jeune garde, ct"à tenir en réserve la
moyenne garde et la vieilie garde. Tout
ce qu'il put employer à l'assaut final fut
cinq bataillons de la moyenne garde.
Cette poignée de héros fut brisée après
un premier avantage et, au même instant
l'irruption dû corps de Zieten.précipita. la
défaite. ',

Si les Prussiens de Eïtlow et de Zieten
n'avaient point secondé Wellington, l'in-
fanterie de Lobau et toute la garde à
pied auraient percé au centre l'armée an-
glaise, qui eut été mise en pleine déroute, ,
et, peu après, achevée, exterminée par
les cuirassiers , de Milhaud et de Ke.'ier-
niann et la cavalerie de la' garde.

A Waterloo, Napoléon livra deux ba-
tailles à la fois, l'une parallèle, l'autre
oblique : do front, il attaquait We'ling-
don;sur son flanctlroit, il était, attaqué
par Bûlow. S'il n'avait eu à livrer qu'une '

. bataille, il l'aurait gagnée.
Dans un toast de 1 empereur d'Allema-

gne, je trouve toutefois une assertion
inexacte. 11 n'est pas -vrai de dire que la ,
légion allemande « . sauva l'arméo an-
glaise ». Gomme les Belges, comme les
Hollandais, comme le contingent de Nas-
sau et le. pôrps de BrunswicK, la légion 
allemande était sous les ordres directs de
Wellington. Elle contribua valeureuse-
ment et -efficacement à défendre le pla-
teau, mais elle n'eut pas d'action, décisive
sur l'issue de la bataille.

Là défense de la ferme de la Haie-
Sainte par le major Baring, avec neuf
compagnies hanovriennes, vaut cepen-
dant d'être rappelés. 11 ne céda cette posi-
tion qu'après avoir perdu 858 hommes sur
900 et quand les quai'ante-deux soldats i
qui lui restaient n'avaient plus de cartou-
ches. Mais les Coldsîreams (2 - régiment
des gardes anglaises) ne défendirent pas
moins furieusement la ferme de Hougou-
mont où ils combattaient encore comme
des démons, au milieu dès granges en
flammes,

Anglais, Prussiens, Beiges, Allemands,
Français, tous luttèrent ce jour-là avec la
même vaillance, le même acharnement, la ;
même rage. Selon lo mot de Wellington,
ce fut la Bataille des Géants. ..

HENRI BoUSSÀVE,
de l'Académie française,

LÀ PERTE DE'"LÀ VIENNE"
Paris, 31 décembre.

Le ministre de la marine a reçu hier
dans la soirée, du préfet maritime de
Toulon, la dépêche suivante :

«'Nous n'avons pas de nouvelles de la
Vienne. Le sémaphore de Porquerolles
m'informe qu'il n'a reçu aucune dépêche
concernant la Vienne. »

Le Mérite Agricole
Paris, 31 décembre.

Sont nommés dans le Mérite Agricole :
Officiers : MM. Bonin, maire de Trô-

vol (Allier). — Brenot, inspecteur des
eaux et forêts à Besançon. — Cuaboud,
maire de Vertrieu (Isère). '— Cholict, pro-
priétaire à Saint-Thomas-la-Garde (Loire).
— Conchon, conservateur des eaux et
forêts à Chambéry. — Gordier, directeur
des usines de Saint-Gobain à Saint-Pons
(Rhône). — Dibon, maire d'Avignon. -—
Douris, propriétaire à Thiers. — Hancyv
propriétaire à Nice. — Jacquemin. vété-
rinaire, à Poligny. r- Lapierre, proprié-
taire à Rossiiion (Ain). — Lonjon, sous-
préfet de Puget-Thêniers. — Marliny,
conseiller d'arrondissement à Cannes
(Alpes-Maritimes). — Moreau, vétérinaire
à Saint-Bénin-d'Azy (Nièvre). — Morenas,
conducteur principal des ponts et chaus-
sées à Orange. — Kéron-Bancel, proprié-
taire à Marlinas fHaute-Loire).— Nicolas,
publiciste agricole à Lyon. — Olivier,
agriculteur à Tuilins (Isère). — Olln, hor-
ticulteur à Saint-Etienne. — Repiton, chi-
miste à Valence.— Serve-Coste, viticulteur
à Porte-Broc (Ardèche}. — Vasse, proprié-
taire à Isle-sur-Sorgue. — Yindretj vété-
rinaire à Annecy, j u

Chevaliers : MM. Alluy, président dn
Comice agricole de Roybon (Isère). —
Barre, agriculteur à Sorriëres" {Ardèche}.
— Bel,, propriétaire à St-Iïilaire-de-Brens
(Isère). — Bellendy, préfet do l'Ardéche.
— Benen, viticulteur à Bruzilly (Saône-
et-Loire). — Béraud, maire de Senanjols;
(Haute-Loire}. — Berger, agriculteur à
Jardin (Isère). — Bernascon, maire de
Ghavagnlect (Isère);. — Bery, propriétaire

j à Savigny-en-Revermont (Saône-et-Loire).
J — Bonjour, maire de St-Komain-en-Jarea
| (Loire).
| MM. Bonnet, agriculteur à Poux (Hautc-
I Loire). — Bourgeon, viticulteur à .Mcila-r
J cey (Saône-et- Loire). — Broyas, à Saint-
| Marlin-cn-Coailleux (Loire). — Galemard
| de GenestouXj agriculteur à St-Etienne-
I le-Molard (Loire]. — Chalandon, maire de
f Haute-Rivoire (Rhône). — Gharvet, maire

de St-Just-de-Glaix (Isère). — Chevalier,
cultivateur à Vilïy-en-Gharollais (Saône-
et-Loire). — Cochard, cultivateur à Roche,.
(Isère). —'Cognet, propriétaire à Gellidu
^Loire). 

MM. Camais, propriétaire, à Ccron
(Saône-et-Loire. — Debauges, instituteur
a'Panissage (Isère). — Ducrot, adjoint au
maire d'Azolettc (Rhône). — Foray, agri-
culteur à Décines-Charpicrt (Isère). — Gar-
nier, maire do Roiffieux . (Ardêche'i. —
Guérin-Granjon, agriculteur à Saint-
Etienne.

Guichard, agriculteur à Marcigny (Saô-
ne-et-Loire). — Jouffre, chef de bureau, à

 la préfecture du Puy ; Jouve, cuîtivateu?
' à Saint-Ginès-cn-Goiron (Ardèche). — Lâ'-

guerre, fermier à Reclesnes (Saône-et-
Loire). — Lanfray, agriculteur à Saint-
Ondras (Isère). — Laurent,, agriculteur à
Villefranehe (Rhône).. — LaurioJ, maire
de ¥illedieu (Ardèche). — Linage, horti-
culteur à Saint-Qacntin-Fallavier (Isère).
— Maudran, agriculteur à Saint-Sympho-
rieB-d'OzoH (Isère).. — Médard, horticul-
teur à Ghanteuges (Haute-Loire).— Mézin,
éleveur à Sainl-Jean-du-Gard. — Habert,
vitieulteiu' à Sonnay (Isère). — Paradis,
agriculteur à Feurs (Loiret.

MM. Ponsot, cultivateur à Sagy (Saône-
et-Loire). —r Porchère!, chef de travaux à
l'Ecole vétérinaire de Lyon. — Reau, cul-
tivateur à Tagnière (Saône-et-Loire). —
Renaud, horticulteur à Tournon. — Re-
villiod, soias^-préfet de Brioude. — Rival.
maire de Morette (Isère). -? Roussot, agri-
culteur à Ma.reiyy-les-Buxy (Saône-et-
Loire). — Ruilton, horticulteur à Caluire-,
(Rhône). — Sandiïloiij négociant à Mont-
brison. '— Sanlaville,, pïésident du syndi-
cat des charcutiers à Vii!efranche-s"ur-
Saône.— Serpinct, agriculteur â Bougé-
Chamhaîud (Isère). — Tête-Perret, mar-
chand de bois à S'eiiiïecey-lcs-Màeon (Saô-
ne-et-Loire). — Tadot, mécanicien à Châ-
teau-Renard (Saône-et-Loire);
—; ,— , , , ; . <$». ^— .

MOWlirMTiq^SJlILITÂffiES

;, Paris, 31 décembre.

Infanterie. — Sont désignés au grade
de capitaine, les lieutenants :

Espieute, du 47e affecté,au 99*;, Bons-
savit, du 7Se affecté au 23= ; Dorgeval Du-
bouhet, du 99e affecté au 99° ; Magiius,dii
31e au 149e i Pelaeot, du 92e au S5e ; Gour-
gaen,du.62<= au 12« bataillon de chasseurs ;
Wild, du 44e mis hors cadres (affaires in-
digènes) ; Gerber, du 35e affecté au 38° ;
de l'Harpe, du 51e au 30e ; Dupré, du 2° au
145e ; Henry, du 3a au 61° ; Riet, du 16e au
454e ; Mareschai de Longe ville, du 52e au
1Û5».

Cavalerie. — Sont promus au grade de ;
capitaine de cavalerie, les lieutenants :

Carbiiletjdu 9e hussards au 2= chasseurs
d'Afrique ; Bruneatt, adjudant- trésorier
du 5e chasseurs d'Afrique au -41° dragons ;,
Darget, du 3e spahis au 4e dragons ; Beu-,
ne, du 12° 'cuirassiers au 26° dragons;
Her'billon, du 26° dragons, stagiaire à
l'état-majorj-au ¥ cuirassiers, maintenu
stagiaire ; Jourdan du Mszot, du 41° dra-
gons au 2e dragons ; Richard, du 20e chas-
seurs-âu 40°c&lPasslers,m3ïntenuj Mayeur,
du 2* tirailleurs toniunois, mahilena au-
Tonfein ; Comte, étatmajor à Paris,main- 
tenu provisoireiaent.

Artillerie coloniale. — Sont norawK-s
colonels dans l'artillerie eoloniale :

Le lieutenant - colonel Gosselii},, à la
directiou centrale de Fartillerie navale
au ministère de la marine, maintenu pro-
visoirement.

iûÛJÛQ FBIICS D'ENTOUGES
Exploits ct'u» « tandem ». — Bfoulli© eS

coup do poignard. — La blessée ra-
i conta tout. — te s « prélève-

mefiî® » diï logeui*

Paris, 3f décembre.

Des plaintes nombreuses affluaient .de-
puis; trois mois, au commissariat de po-
lice du quartier Gailten. pour « entôla-
ges ». ,'..;,..

Huit plaignants étaient allés se plaindre
à M. Péchard, commissaire de police,
d'avoir été « entôîês » par des femmes qui
leur avaient volé des sommes importan-
tes. Le total des vols commis au préju-
dice de ces personnes se montait à plus
de quarante-deux mille francs.

Or, on sait, que la plupart des gens ainsi
escroqués n'osent pas déposer de plainte,
par crainte de scandale.

Il y a quelque temps, une femme de
moeurs légères, Marie Gnome, âgée de
vingt et un angj était frappée, de trois
coupa de couteau par une hétaïre contre
laquelle elle refusa de porter plainte et
dont elle ne voulut pas donner le nom.
L'affaire en était restée là, quand, ces
jours derniers, Marie Guomo plantait son
couteau dans le dos d'une nommée Cathe-
rine Batasa, âgée de vingt-qualre ans,,
qui, grièvement blessée, fut admise
d'urgence à l'hôpital Lariboisiôre.

On apprit alors que c'était elle qui avait
poignardé Marie Guomo dans un music-
hall, parce que cette dernière avait voulu
garder pour elle le produit d'un « entô-
lage ».

Marie Guomo et Catherine Batasa
payaient chaque malin, au patron d'un
hôtel voisin des boulevards, 22 francs
pour la location d'une chambre entre deux
heures et six heures du soir. L'ami ren-
contré par ces dames payait de plus sept
francs au logeur, qui prélevait" 40 QjO sur
le produit des « entôlages ».

Confrontée avec les huit personnes qui
avaient porté plainte, Marie Guomo fut
reconnue. Elle finit par tout avouer et ra-
conta ce qui précède.

M. Péchard a fait arrêter le logeur qui,
après interrogatoire, a été laissé' en liberté
provisoire.

nfttâh llAHb UN ftôlfiB II âlililM
Paris, 31 décembre.

Nous avons signalé la descente de jus-
tice opérée à l'hospice de Tours, aflu d'en-
quêter au sujet de la mort suspecte d'un
aliéné que l'on a prétendu avoir été acci-
dentellement étranglé par ses gardiens.

Voici, d'après la Dépêche de Tours,
comment les faits se seraient passés :

. Le 14 décembre, vers six heures du soir,

i | le gardien Redureau rédigeait son rapport
• ; journalier dans u» des réfectoires de

l'asile, lorsque le nommé Méchin, un mal-
heureux atteint d'une paralysie de la lan- I

; gue, depuis trois jours- seulement pen-
; sionnaire de l'établissement, vint à deux
; reprises l'interrompre dans sa besogne en
le tirant par la manche de son paletot.
Redureau- intima deux fois l'ordre à Mé-
chin de se retirer dans la salle commune,
mais celui-ci revint à la charge et tiraune
troisième fois la manche du paletot de

'son gardien.
Redureau impatienté dit à ses collègues

présents ; « Je vais lui passer la camisole
de force, comme ça il me laissera faire
mon rapport ». I

Méchin eut peur et saisit Redureau par
le bras pour l'empêcher de mettre à exé-

I cution sa menace, entre toutes redoutée

I
des malades. Le gardien se dégagea et
Méchin eourut se réfugier dans" la salle j
commune. Redureau revint avec la cami-
sole de force et se mit en devoir de la pas- ,
ser au dément. Celui-ci se débattit. Un
second gardien, nommé Berthelot, arriva j

;à la rescousse. Il avait enroulé son tablier
de service et le passa, par derrière, au-
tour du cou de Méchin afin de paralyser
ses mouvements. Méchin, suffoqué., tomba
en arrière. Les gardiens lui ' passèrent

. alors la camisole, mais, pour la lacer, ils
durent lo rotournersur le ventre., Le mal-
heureux a /ait toujours au cou le tablier
que Berthelot n'avait pas cessé de. serrer.
Méchin se débattait encore. Trois nou-
veaux gardiens entrèrent en seè'iie. Un
nommé Alanche prit la place de Redureau
qui alla chercher les entraves. Alanche
maintenait les bras de Méchin sur le sol,
dans le prolongement de la têteet comme
il venait de faire avec son genou une vio-
lente pression sur la tête du malheureux,
Berthelot lui aurait dit : « Attention, vous
allez le tuer ». Alanehe prétend que c'est

; un autre gardien, un de ceux qui inter-
vinrent comme lui-même en dernier lieu,
qui mit le pied sur le cou de Méeliio pen* .

i dant qu'il tirait des deux mains sur les ;
deux bouts du tablier abandonné par Ber-

; thelot et qu'à ce moment le corps . du fou
a eu un long frisson pourdevenir ensuite
complètement inerte.

Gomme Redureau revenait avec les en^
traves, Alanche lui cria : « Ce n'est pas la
peine, il est passé. » Méchin était mort, en
effet.

On prévint le gardieiirehef, sans très
probablement lui raconter la scène. II
tenta vainement de ranimer Méchin. Un
Interne fut appelé. Il prétendit que la

| mort était due a une hernie dont Méchin
était atteint. Le directeur accourut à son
tour. Cette fois l'interne attribua le décès I
à un accès de colère. Le chef de service, f
le docteur Arehambault, fut mandé. II ne j
remarqua aucune trace suspecte de stran^ .
gulation sur le cou de Méchia. Il pratiqua
l'autopsie et déclara que Méchin avait suc- '
combe à un accident cardiaque.:

Le silence fut fait sur ce drame. Mais la ' .
justice, informée par hasard, s'empara de ï ,
l'affaire. j

Le docteur Arehambault et l'interne ont 1
été entendus par le juge d'instruction. .1

Le parquet va faire'procêdor â.I'exhu- I
matlto du cadavre de, Méchin aux fins 1
d'une nouvelle autopsie. |

.LÀ'PETITE-ROQUÉTTE PERSISTE... '

Lors fe la disparition, de là Grande-Ro-
quette, on avait, parlé de, la. démolition
prochaiae de « la Petite. », où sont enfer-
més les jeunes condamnés. La, Petite-

, Roquette, ne disparaîtra pas... au moins de
quelques années encore.

Le plan de l'administration, accepté par
le Gonseii général, consistait à profiter
des locaus vacants à-Fresnes pour y loger
les jeuneadélenus, jusqu'à ce qu'une nou-
velle maison de correction- fût construite
dans la banlieue. On aurait pu ainsi dé-
molir immédiatement la dernière Ro-
quette, ventre les terrains, et se, servir
de ces fonds, pour la construction delà
nouvelle prison. .

Ce plan ingénieux n'a -pas eu l'assenti-
ment du « Gàinilé des Inspecteurs, géné-
raux des services administratifs du mi-
nistère de lintérieur. » Comment i on
osait inno^eren matière d'administration
pénitentiaire i Cela ne s'était jamais vu...
et cela no se verra pas. Si l'on pouvait
démolir, construire, comme les , particu-
liers, d'une manière vraiment économi-
que. à quoi servirait le Comité des ins-
pecteurs généraux des Services adminis-
tratif ss etc., ètcv?

Lés jeunes, dé\enus ne coBnaîtroiat ni les
douceurs ni les somptuosités de Fresncs.

L'ALSACE-ÎORRAtNE. ET L'ARMÉE
FRANÇAISE.

. La nouvelle promotion dans l'état-major
général comprend cinq généraux alsaciens
ou lorrains : les généraux de division
Durand, de Strasbourg, et Ferré, de Sa-
verne ; les généraux de brigade. Giîardoni,
d'Altkirch ;, Bœderer, d'Plrstein, et Ber-
ment, de Briey.

Aujourd'hui^ les cadres de l'état-major
général de larinêe, française comptent
cent cinquante enfants de" l'Alsace- ou de
la Lorraine : soixante et un généraux en
activité de service, dont dix-sept division-
naires et quatre-vingt-neuf généraux de
réserve ou en retraite, dont trente-six di-
visionnaires.

Parmi les généraux de division en acti-
vité, quatre occupent des emplois de gé-
néraux en chef ; les généraux de Négrier,
membre du conseil supérieur de la guerre;
Rau, commandant le & corps d'armée, a
Bourges ; Matins, commandant le 45ccorps,
à Marseille, et Dalsteiu, commandant le
6" corps, à Châlon-sur-Marne.

On le voit, l'Alsace-Lorraine, quoi qu'on
en dise de l'autre côté du Rhin, est tou-
jours la grande pépinière des généraux
français. Les doux

1
 provinces qui ont

donné à la patrie des hommes comme La-
salle, Klôbcr, Rapp, Perriii et mille autres,
ne sauraient déchoir. Et elles n'ont pas
déchu.

CONTRE LE Pi A MO !

Une ligue s'est formée en' Allemagne
contre l'abus du piano. Défense absolue à
toute jeune 1111e de s'en servir avant
d'avoir atteint sa seizième année.

Ce sont encore de bons médecins qui
sont les protagonistes de ce mouvement.
D'après eux, l'élude du piano, commencée
trop jeune, produit les effets les plus dé-
sastreux. Elle rend les femmes névro-
pathes.

On ne nous dit pas si l'étude des gam-
mes produit, un même effet sur, les audi-
teurs. Mais on nous assure que si la mort
a fauché si jeunes et Chopin et Mendels-
sohn et Schumann et Mozart, cela tient
uniquement à l'abus qu'ils firent du piano
dans leur prime jeunesse... bien que pas
femmes.

JEUX DE L'ESPRST

Maman cherche, à expliquer à Totor la
différence qui existe entre l'accent aigu
et l'accent grave.

— Alors, s'écrie Totor, quand grand-
papa se plaint de rhumatismes aigus, c'est
^a&otfavôî

PETITE PfgEi f lÔTftlgE
Sous ce titre, M est répondu, le «r»-

âredi de chaque semaine ma questions
militaires posées par Us lecteurs du

1 Rappel Républicain a son rédacteur mi-
litaire.:

Adresser les demandas, le mercredi
soir au, plus tard, à M. C. Laloi, Rap-
pel Républicain, 3 rue Stella, à Lyon.

Il n'est pas répondu par lettres per-
sonnelles,. .

!
 Herièse Tilnial, 32. ~- Les jeunes gens qui

poursuivent leurs études m vue d'obtenir te
diplôme de docteur en médecine doivent, poor
obtenir la dispense, présenter au conseil ao ré-
vision-, un- certificat du doyen de la Faculté à
laquelle ils appartiennent, constatant qu'ils
sont régulièrement inscrits sur tes registres
{modèle G).

Vous me paraissez vous y. être pris bien
tard, et devoir difficilement être docteur en
médecine avant" 26 ans, dans lequel cas vous
devrez compléter vos 3 ans de service.

Un lecteur du <• Rappel Républicain »,
numéro 61. ~ Le nombre des: engagés- volon-
taires de 3 ans à recevoir du 1" octobre âa
30 novembre 1903 était fixé à 10 par régiment,

- de cavalerie, il n'est donc pas étonnant que
vous -n'ayiess pas été admis.

La nouvelle période d'OHgagemeDt de 3, ans
s'ouvrira le 1" février prochain pour se ter-
miner le 31 mars.

C'est à cette époque qu'il faut faire: votre
démarche et vous pourrez 'signer votre enga-
gement et partir aussitôt que vous aureareçu
le consentement du colonel.

Le maximum de taille pour les hussards est
delm. ,GS. , - . , . 

Un lecteur de Lyon, numéro 50*. — Pour
s'engager, il faut se présenter devant la mai-
rie du' chef-lieu de canton, porteur des pïèees
suivantes:

1. Extrait de naissance-.
£. Extrait du casier judiciaire.
8. GértifteaS de bonne vie et mœurs.
f. Conseatement par écrit légalisé du père

ou tuteur.
8. Certificat d'aptitude physique, délivré par .

le recrutement.
Les régiments en garnison à Nice sont»- lia*

d'infanterie, 6" bataillon deNjlïasseurs à pied,
13- bataillon d'artillerie à pied.

Ces corps résolvent des engagements wlon-
taires.

M. C. Maçon. — Non, ta séparation de deux
époux ne; crée pas- de droit à la dispense de
l'aîné des enfants. Vous pouvez, noanmoias
demander à être considéré comme soutien in-
dispensable de famille (art. 22).

"votre demande doit être, appuyée;:-,
i. D'un relevé des cou tri butions payées de la

famille et certifié par le percepteur.
2. D'un avis motivé de trois pères de famille-

résidant dans la commune et ayant ou ayant,
eunn ûls sous les drapeaux et jouissant de
leurs, -droit s eiviîs et politiques. .,.-

Adresser votre demande au maire. ,
. À. L. Paris. — i. Si le dispensé, est ajourné:
une deuxième fois, il doit subir une troisième
et éoraièi'e fois te conseil de révision.
' 2; Oui.

c. toror.

j L'AMENAGEMENT DO BH0K
On sait que depuis trois années,, une.

I commission interdépartementale, compo-
sée des délégués des" Gonseiîs généraux de,

, l'A!i>,de ï'Ardèche, des Bouciies-du-Rhôae,
ûo la Drame, du Gard, de la Savoie, dé la

'•Haute-Savoie, de l'Isère, de la Loire, du
BiiBné et de Vaucïuse, approfondit les
multiples et importantes questions qui se

. rattachent à ce grand problomo.dliitérêt
; public et national: l'aménagement du
; Rliôiie au triple point de vue de la navi-
; galion, de l'irrigation et' de l'utilisation
: des forces motrices du fleuve.-

I Nous apprenons que cette Cotamlssio»
! se iréunira le saraedi 9 Janvier prochain, à
| Lyàn, dans la salie- des délibérations du
i Conseil général à la Préfecture du Rhône..
t A cette réunion seront Convoqués les
I sénateurs et députés, de ia- vallée,, du

Rhône, les présidents des Chambres de
ceramerce et des collectivités ayant

. adhéré dans les conditions - des statuts, à
! l'association d'études de l'ara énagemenl

du Rhône, association qui a été fondés
,pari la Commission iutérdépartemeiitaia

f des .Conseps, généraux' dans "le but d'acli-
I vèri l'essor de cette grande oeuvra.
f _ _ __ «&—-  ; _

f BOLLETÎM 'MÉTèoiIQLOGIQUE
f-

| Voici le bulletin, de l'Observatoire de
r;Lydn;'

Tëmps très beau, légèrement brumeux
I sur Lyon et sur toute la région; légers,

rayons dé sOlcil-, température froide.
; Aussi la foule commcnce-t-ells à eireu-
\ 1er :eompaete dans nos rues; devant les
petites barraques.

On peut espérer quelques beaux jours
; pendant les fêtes.

Lyon, .09 décembre.
Les basses pressions persistent sur le sntf-

ouest du-continent, avec un minirnum priu-
cipaî sur le golfe du Lion f/48 "/"), et le Baro-
-niôtre continue à baisser sur ia Pranee, les
lies Britanniques et l'Europe centrale, tandis
qu'il: reste élevé, en Pologne (770 "/*).

Siiv notre région, lo froid persiste et la tem-
pérature moyenne,— S',5, est iaférioare1 do -V»
la moyenne normale de ee jour.

Domain, temps froid, ciel nuageux, neige,
Aujourd'hui, à Lyon (Parc),

" Hauteur barométrique à 4 heures da soir :
7S7 »/".

; Eau tombée depuis 24 heures : 0"j" 0.
Températures extrêmes "do la journée, à

l'ombre : minimum : — 4% maximum : — $\-
A l'air libre : minimum: — 5°,maximum : 0°.

ta Le météorologlsie qui se dissimule soua
* le pseudonyme du Vieux Major, fait, con-
naître ses prédictions pour' le mois de
janvier r

« I)u 1er au 5, beau et doux ; 6 au 11,
pluvieux, très doux, température très au-
dessus de la normale ; la au S5, lo froid
reprend progressivement, devenant ti*ès
vif «j brume et îtfouillards très intenses
dans tout l'ouest de l'Europe, du 25 au
31, nuageux, pluies, réchauffement. »

liiiE oui m iâ mm
Hier matin, à cinq heures, un incendie

dû, croit-on, à un court-circuit, s'est dé-
claré au n° % du quai de la Pôchcrie, dans
les. bureaux de la société des Houillères
de Rive-dc-Gier, situés au premier étage.

Un locataire du troisième étage,M. Ctie-
vallet, architecte, apercevant de la fumée
dans son appartement, se leva en toute
hâte et donna l'alarme.

On courut prévenir les pompiers du
poste de l'Hôtel de Viile tandis qu'on télé-
phonait au dépôt de la rue Molière qui
bientôt arrivaient sur les lieux avec une
pompe à vapeur, sous les ordres du com-
mandant Perrin et du capitaine Marchand.

A l'aide d'échelles accrochées aux  «nô-
tres, les pompiers pénétrèrent dans .es
bureaux de la Société des Houillères de
Rive-de-Gier, dont une pièce était com-
plètement envahie par les flammes.

L'incendie pouvait prendre de grandes
proportions et, déjà les flammes ayant
détroit le plafond, gagnaient le deuxième

il éta^e où soi4.* ,*»iait8,<iJos vastes bureaux

de M. de LaehoBftette, ingénieur civil, ES»
présentant d'un grand nombre de campa*
gnies d'éclairagei

On alla réveiller le garçon de peine d»
M. de Lachomett® qui ouvrit les portes, efcj
le feu put être attaquépar deux côtés. Dea
boiseries qui pouvaient être nue proie
facile pour les flammes furent arrachées
p enfin, après deux heures de travail, 1-
tout danger était écarté.
i Une partie- des 'bureaux, était complète-?
ment, détruite.

D'autre part, les magasins de grainete-
rie de M. Loras, situés au rez-de-ehaussôô
ont été complètement inondés. \

Les dégât» s<»4 évalués à .85.009 franc»
environ.

iHiinni, 'iLiiiaiiii.Ln;';zT'''i^zzr~i!!Tiix^ z™™™

: Le mëHfe agHcols. — Parmi les. non»'
velles promotions dans le mérite agricole,!-
que nous publions plus haut, nous som-'
mes heureux de relever les noms de notre''

'ami Nicolas, du. Lyon Républicain j
- comme officier ; de MM. Chalandon, Du-!
> crot, Laurent, Porcherel, Ruitton, Sanla-î

ville, comme chevaliers. Ils méritenS;
toutes nos félicitations.

VeiUede Jour d;©: l"An. — Comme eha*.1
 que année, les ©amel'ots, les vendeurs do;'
jeux du jour et de , curiosités populaires1'
ont envahi, nos trottoirs, et la foule ch>;

I cqle joyeuse autour de ces étalages primi»
: tifS.. :

Cependant on sent que. 1© commerça?
j général traverse, une crise sérieuse. Par*-,
! tout on se plaint; partout on subit le contre-'
s coup des jours de chômage et l'argent se:'
! fait, plus rare que jamais. On ne pouvait»;
du reste* eh douter.

Pendant, la, grève, l'ouvrier est contraint
de prendre à crédit ce qui est nécessaira
à la vie de la famille, et le boucher, et 1m

; boulanger, et l'épicier; d'où, , un malaise
qui a. sa répercussion sur toute la vie èco»:

I nomique d'un quartier.
Que les éfreunes^ arrivent, impossible

, d'acheter au comptant les, jouets dés éjfi
fants,;même te petit régal iûtiïae., qui étaife'

'• une. fêta. au 'foyer.
Toutes les professions sorft solidaires-'

: les unes des autres et, quand l'ouvries
souffre, tout, autour de lui pâtit.

 Yoilà ce que nous avons pu constater^
î daps cette, veillée de jour de l'an qui noua:
j oblige à espérer des jours bien meilleurs)
i et 'une nouvelle année moins troublée.

Pendant "toute, la journée d'hier on a vu;
ciijculer dans nos, rues nos magistrats?,];

, nos fonctionnaires,, nos officiers ea grand;
' unjiforme, faisant les visites réglemèniai-'
; res du jour de l'an. La plupart d& nos au« :

torités aé recevaient pa%
Mais, dans toutes nos grandes adminis-,

' trations, les délégations se sont rendues]
en corps faire leurs- visites, ce qui donnait!

' à nos rues une animation inaceoutumée;.':

'La' cfféttlaticrii des. automobiles. —La;.
;'. coinmission- extra-parlementaire nonîmëd-'
; pour examiner les .différentes questions;
, reiative.s à la réglementation de .la circu»;
; lation des automobiles s'est réunie au mi*;
nistère de Piniérieur.

:"  lie débat s'est ouvert sur les coaclasion» - -:

des; rapports préparés par la sous-corn*
mission technique,- sur les questions ••sut*
vantes t

1° Y a-t-il lieu de limiter, soit, par me-
sure administrative, soit par xa ..sure lé-
gislative, les-Vitesses- maxima, en palier,;
àesi.v-éhisules automobiles sortant de eh es
les constructeurs ?

Dans l'affirmative, quelle- devrait élra
la, vitesse màxima- en palier?

2? Exlste-yi des. moyens . certains de;
vérifier l'exac Utudc de la décipraiion en[
ca qui concerne- lz. vitesse et spécialement;
en basant le. calcul de la Vitesse maximâ'
sur la vitesse de rotation normale et m&{
les transmissions ?

Si oui, à quel moyen y a-t-il Heu de re-
courir pour empêcher dos modifications,'
subséquentes susceptibles' de produire uml
excédent de vitesse î ,

• La vitesse, déclarée' et restant dans ht j
limite légale peut-elle être 'augmentée.
après la délivrance, du récépissé de décla-'
î-atiOnî

Les rapporteurs ; sont partisans d'une;
limitation,, qu'elle porte sur le : le permis!
de conduire ou sur l'a vitesse. '

La commission a décidé de poursuivre,;
dans une prochaine séance l'examen 'a-tt;
fond des rapports-.

Las agréés ait "Ffibunaî de corn-;
mepoe. — La Compagnie des' agréés près;
le Tribunal de commerce de Lyon a pro*;
cédé au renouvellement de sa chambre daj
discipline pour l'année de- 490i. Ont été,
élus, ." président, M. Chapot ; membre. M. ;
Baratin ;. seei'étaife-ti'ésorier,' M, Gui*i
gnard.

-EKpssïtiOR de Saint-Louis IS04.— Soièst-,
et tissus de, soie, — M. le" commissalraj .
général du gouvernement français vieï»
de constituer comme suit le comité d'ad-j
mission et d'iftslallation du groupe 5|j
(soies et tissus de soie).

Présicleni : M. Henry Bertrand, Lyon.
Viee-preslttents : MM. Carrière., <Jo GangoS;;

caiartain, fie- Lyœ*. i G. Farest, de, St-EUoaao. jj.
Poncet, de Parts. - , '

Trésorier : M, Destîher, de Lyon,
Scerètaire : M. Troneï, fie I.yoH,
Rapportoar : M. Atuyer, de Lyon, :
Membrep-: MJ»L Antoine, d'Àlais ; Beîmas,

do Saint-Etiehad ; Béraud, do Lyon ; GiraoQ
de Saint-Etienne ; Guidon, de Lyon ;Hesss.aa
Paris ; LagniouiS) de Paris ; ïrotaparent, da
Privas. - '.''•']

Secrétariat d& la- jrôsSâanoe : i, rue du Bat*
.d'Ar^cat, Lyou.. ;," ...

Tombé d'un échafaudage. — , M,. I/Ja«
nard iJèpage, âgé de 23 ans, ouvrier ma-;
çon, au service- de M. Pétavit, èntrepre^
néuv, rue Boileau, 12*, 'travaillait, liieiy
dans une maison en construction, place dà
la Martinière. ;

Tout à coup, à la suite d'un faux mou-;
vement, Lcpa^e fut précipité sur le sol.d*
la fauteur de 6 mètres environ.

Dans sa chute, l'ouvrier maçon s'est fais
une assez, forte blessure à l'arcade 'souiV
ciliere droite.

Conduit dans une pharmacie vofeme»-
Lepage y reçut des soins et put ensuite.
regagner sosi domicile.

Les cambrioleurs. — Bes voleurs s*
sont'introduits, la nuit dernière, dans lcs(
appartements de M. Béraud» fabricant do;
chaussures, ma Bellecombe, 77, et ont'
emporté une somme de -15 fr. ainsi qu'un!
certain nombre de timbres posto.

— Chez M. Albert Mar linon, pâiissie^
77, rue Masséna, des malandrins c«t vola
uiie somme de 45 fr. et une montre en ax«
gent.

Les apaohas. — En rentrant a son do^
mieile, 4*, montée Saint-Sébastien, à uner
heure et demie du matin, M. Théôpmla
Panet, maobiniste auGrand-Théàtrc, a été
assailli devant, sa porte, 'par un mm<m
iaconnu qui tenta de le dévalisen
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M. Panet se défendit en appelant à
l'aide ; des passants accoururent et à leur
vue, l'apache s'enfuit à toutes jambes.

Une plainte a été déposée au commis-
sariat de police.

Étrannes â bon marché. —-Trente per-
sonnes ont été surprises par les agents de
la sûreté, dans la journée d'hier, en fla-
grant délit de vols à l'étalage, soit cinq
hommes huit femmes et dix-septenianls î

Aucun de ces amateurs d'étrennes à boa
marché n'a cependant été arrêté, les mar-
chandises dérobées ayant été restituées
aux commerçants*.

Lyon Mondain. — Voulez-vous vousins-
truire, vous distraire, et être renseignés
sur tout ce qui dit, se fait et se passe dans
les lettres, les arts, les sciences, les théâ-
tres et soirées, lisez Ions. Lyon Mondain.

Vous y trouverez en outre, des plébis-
cites captivants et plusieurs concours
amusants avec de nombreux prix.

Le numéro de- cette semaine contient
une folie gravure inédite des environs de
Tlle-Rarhe avec une description tolères-
saute. '. >- - -

En vente dans tous les kiosques Te -sa-
. med i mat i n -Tous les ache 1 eurs dcvrôn t
réclamer une magnifique prime : La . Vie
au Grand ̂ r, la publication bien connue.

 VILLEURBANNE. — 850' Section des Vété-
rans des Armées de Terre et de Mer. — J^es
cotisations pour le premier semestre ISO* se-
ront reeues le second dimanche de janvier 10
courant, de 2 à i heures du soir, à la mairie
do Villeurbanne.

— Les pompiers. — La nouvelle compagnie
<le« sapeurs-pompiers est composée comme
suit :

MM. Proud'hon, capitaine ; Gervason, lieu-
tenant/et Ramassof., sous-lieutenant.

; — Epée de Rolland. — Les jeunes gens dé-
sireux" de suivre les cours de tambour et de
clairon organisés par la' société sont priés de
se l'aire inscrire à l'établissement Charreton,
i2G, chemin Saint-Antoine, les mardis et jeu-
dis à partir de 8 heures du soir.

Ils sont priés d'assister très assidûment au
cours en vue du concours de fin d'année.

— Tirage au sort.— Le tirage au sort aura
Heu, pour le canton de Villeurbanne, à la
mairie, le samedi 6 février, a 9 heures du
matin.

— Accident. — M. Jean-Chude G..., cultiva-
teur, demeurant à Vaulx-en-Velin, 'était allé
'hier passer quelques heures aux lies du Rhône
IchezM. Duplan, restaurateur.-!! regagnait un
Ipeu tard son domicile, lorsque ne distinguant
^plus bien sa route, il Ut un faux pas et tomba
dans un fossé "bordant la route.

, Dans sa chute il s'est démis l'épaule. On l'a
transporté immédiatement à l'ttotél-Dienv A

j — Querelle. — Le ménage V..., demeurant
'jimc Panis'sot, s'est subitement pris" de querelle
hier au sujet d'une tierce personne. Au cours
>dc la discussion le mari s'arma d'un balai et
jén poursuivit sa moitié. Celle-ci s'empara du
îvase... de nuit et après avoir-saulé par une
fenêtre du ress-rde chaussée revint sur ses pas
et en asséna un vioient coup sur la tête do
son mari. Celui ci tout ensanglanté fut l'objet

; de la part des témoins de la scène d'un panse-
ment bien nécessaire.

(Jet accident calma les deux adversaires et
la bataille prit lin.

Cambriolage. — M, Michel Béraud, demeu-
rant '(7, rue tsellecombe, est aile déclarer hier
au commissariat do police dés Chai pennes,
itue son; atelier avait été visité pas.- les cam-
brioleurs.
. Après avoir fracturé la porte de l'allée à
l'aide d'un presson, les voleurs se sont intro-
duits dans Je bureau et ont fouillé le coitre-
lort et les tiroirs.

Ils se sont retirés on emportant pour une
auinzaine de: ijjatea de timbres-poste et une
boite de plumes.

Ils ont déposé des ordures dans le bureau et
sï& sont retirés sans être aperçus.
 — Vol de poules. — La nuit dernière des
malfaiteurs se sont introduits par escalade et
effraction dans lé poulailler de Mme Veuve
l'aure, S, avenue Galline, et ont dérobé dix
Joules au préjudice de la plaignante.

OULLINS. — Pharmacien de garde. — Au- f
lou.rd'iiui, M. Thévenon, Grandè-Kue, 02.

— S30' Société de retraite du P.-L.-M. (13*
«ection, Oiillins). — Le paiement du semestre :
dura lien dimanche 3 janvier, de 2 à 4 h.," et
samedi ï) janvier, de 8 â 9 h. du soir, au siège,
taie Phiïy, au pont d'Oullins. . •'

— Mort subite. — Hier matin, Mme Guers
l'étant lovée avant son mari et surprise de ne
pas le voir descendre à 6 h. 1/2 pour ouvrir le
.magasin de graineterie qu'ils exploitent au
pont d'Oullins, monta dans sa chambre et le
trouva inanimé. :   . :

Un docteur appelé en toute Mite, ne put que
constater le d<ices dû à une hémorragie.

. LA FaULATièRE. — Prévoyants de l'Avenir
(687' Section). — Dimanche, 3 janvier, de 10
heures a midi, au siège, café Kyrioux, Grandc-
Jhue : cotisations, adhésions, renseignements.
. Dimanche, 24 janvier, assemblée générale, à
10 heures précises, salie des Ecoles.,

Nous engageons vivement toutes les person-
nes soucieuses de leurs intérêts et désireuses
ue s assurer un peu de bien-être pour leurs
vieux jours, à faire partie des «Prévoyants»
Par son fonctionnement parfait, son accrois-
sement prodigieux et ses brillants résultats,
celte œuvre démocratique s'est placée au pre-
-fiicr rang des sociétés de retraites-

, «Cotisations : 1 fr. par mois. Retraités après
i ans de versements. On peut se faire inscrire
tes l'âge de 15 ans.

Boule da ta Grsvlôre. — Aujourd'hui, â 11
heures du matin, réception des sociétaires au
siège, chemin de, la Viaberi, 80, des membres
ietifs et honoraires.

La Boute du Pont-d'Écsdiy. -— Jeudi, 7 jan-
vier, à midi, celte sympathique société don-
nera un concours-, deux contre deux, réservé
ïxclusivement aux jeunes gens liges de moins
iaqaatcree ans. Cet intéressant tournoi aura
lieu au siège social, jeu Morctton, 128, rue de
la Pyramide. 11 comporte 16 séries à 1 franc
^'inscription. Les parties sont ainsi primées :
i f).% 50, 3 fr., 6 fi'., 45 fr. -

Boulodrome des Hirondelles. — Dimanche,
) janvier, aune heure de l'après-midi, véou-
jerture de cet i mporlant boulodrome qui est
Stac 2^5,'grahae rue delà GuiUoiière, et le
icuveau propriétaire, M. Cbalve-t,  engage
uiis ses amis et connaissances à vouloir bien

ter a la réouverture do l'établissement
lui. aura heu, répétons-le, le dimanche 3 jan-
ncr, ;», une heure de l'après-midi

Les sociétés, la Boule Chauffée, la Boule
loulary, ta Boule terrée, sont spécialement
hvité

Jeu Cïers, rue Bellecombe, 61, — Aniouf-
rhtti, 1" janvier 190*, â 1 heure précise, co-n-
»urs de boules, 16 séries à 1 ir. 50 (un cou-
re un).
Première partie, casse croûte: 2% 3 fr.;"3',

i fr. ; 4% 8 fr.
Le dimanche, 3 janvier, à l heure précise,

bénie concours.
; Les champions du dernier concours sont les
Séries Gaspard contre les séries Magne.;.

• EGlilUS.

(CHOSES ET IHPHESSÎÛMS .LYONNAISES)

Sous ce litre, notre ami et collaborateur
tèon Borde, va faire paraître très pro-
wiaincment une élégante plaquette luxueu-
sement éditée.

Cet ouvrage ne devant être tiré fju'a un
très petit nombre d'exemplaires, les lec-
teurs du Rappel- Républicain qui désire-
raient le posséder, sont priés do vouloir
bien le retenir, dès maintenant, dans nos
bureaux.

Le prix du volume est fixé à deux
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LES BIJOUX TROUVÉS DEPUIS LE I'" NOVEMBRE A NEUVILLE.- S0B

LES BORDS DE LA SfiOME. - UUE FORTUNE MHS UN INTÉRIEUR
... MISÉRABLE. — SOUS. UN CARREAU,

Les bijoux, les fameux bijoux d'Eugénie
Fougère, qui étaient demeurés introuva-
blés et que César Laderaann, dans -une
lettre adressée à M. llamard, chef de In
Sûreté de Paris, avait déclaré, avant de
se suicider, avoir jetés dans la Saône, sont ;
aujourd'hui entre les maios de la justice.

Toutes les recherches faites jusqu'ici
étaient restées infructueuses, et malgré
la certitude morale qu'avaient tous ceux
qui ont sulvi-les péripéties de l'instruction
.du drame. d'Aix-lcs-ÎMns,. que le, précieux
butin avait passé, dans notre ville, en dif-
férentes mains, il avait été impossible de
retrouver leur trace d'une façon précise.

On en était même arrivé à supposer que
les affirmations in extremis de César
Ladcrmànn, confirmées cependant par les
déclarations de sa maîtresse Olympe et
de son frère Edouard, disant que César
avait, après le crime, plusieurs fois été à
Neuville, avaient pour but de détourner
les soupçons de la police sur la véritable
cachette du produit du vol.

Or, il v a aujourd'hui même deux mois
que les bijoux de ta malheureuse victime

. de ia Giriat, de Bassot et de César, dit le
« Costaud », ont été trouvés sur les bords
de la Saône.

Voici dans quelles circonstances cet
événement a été découvert : •

CHEZ LE BIJOUTIER
Dans la soirée d'avant-hier mercredi,

vers six heures et demie du soir, un hom-
me se présentait chez M. Béal,ruô Victor-
Hugo, à Neuville, et proposait la vente
d'une bague et d'une paire de boucles
d'oreilles.

M. Béai était absent de son magasin et
se trouvait avec quelques amis dans un
café voisin.

Ce fut un employé, Antoine Denonfoux,
qui répondit à l'inconnu.

Denonfoux se rendit immédiatement
compte de la valeur des bijoux et, intri-
gué de les voir en la possession d'un in-
dividu d'aspect misérable, il alla chercher
son patron.

M. Béai questionna le personnage qui
ne lui était pas absoiumentineoimu,car ii
lui avait vendu, il y a quelques mois, un

i réveille-matin, sur la provenance de la
montre et des boucles d'oreilles.

L'individu répondit que c'était là des
bijoux qui avaient été donnés à sa femme
le jour de son mariage et qu'il se rési-
gnait à vendre par suite de pressant be-
soin d'argent.

, Le bijoutier, fiaira.nl une affaire singu-
lière, prétexta une expertise et remit 40
francs au vendeur en le priant de revenir
le lendemain.

Une fois seul, M. Béai examina attenli
vément les bijoux :. une paire de solitaires
de la grandeur d'une pièce do 50 ceri limes
et une bagué en or avec diamant.

Ces objets pouvaient avoir une valeur
de 7.000 â 8.000 francs. C'est alors que -se
rappelant le crime d'Aix-les-Bains et se
souvenant des déclarations de Ladcrmànn
publiées par les journaux, M. Béai alla,
des Je lendemain, provenir la gendarme-
rie, en lui donnant le nom de l'individu
qu'il avait en soin de demander.

L'ENQUÊTE EE LA GENDARMERIE
Ce dernier était un nommé Charles Ilo- I

berdet, âgé de 27 ans, cultivateur do son !
état et haDitant depuis six mois environ
impasse Saint-Vincent, à Neuville.

l)epuis son arrivée dans le pays, llober-
det exerçait les professions les plus diver-
ses et était employé comme manœuvre
dans différents chantiers. ' . " .

Hier encore, il était occupé aux travaux
de terrassements exécutés sur la voie du
chemin de fer, près la gare de Sainl-Ger-
naain-au-Mont-d Or.

C'est là, d'ailleurs, que les gendarmes
Brun et Reboni, qui avaient été lancés à sa
recherche, par m. le juge de paix Carret,
l'arrêtèrent à trois heures de l'après-midi.

Conduit à la gendarmerie, Robardet fut
interrogé par M. Carret, et déclara que les
bijoux avaient été trouves par . sa femme
sur la berge de la Saône, le long de la
route qui conduit à Saint-Germain.

-SOUS m CARREAU' '
Une perquisition fut faite immédiate-

ment au domicile du manœuvre et, sur
ses indications, on descella un carreau
de la chambre a coucher.

Là, dans une élégante sacoche en ve-
lours gris avec fermoir en. or en forme de
serpent, on découvrit un véritable trésor:

Quatre paires de boucles d'oreilles avec
solitaires ; .

, Une bague avec solitaire ;
Deux colliers de perles, dont un com-

posé de plus de 4itu perles ;
Une broche en or avec cinq solitaires,

roses et diamants ; ' ,
Plusieurs bracelets en or dont une

gourmette, avec diamants et une autre
sertie de sept diamants et de cinq éme-
raudes.

Une bague châtelaine avec miniature ;
Deux médaillons avec miniatures ;
Un bracelet en forme de serpent ;
Deux paires de j muelles pour manchet-

tes, avec émeraudes ;
Deux grosses perles fines d'une très

grande valeur et deux autres de forme
ovale avec diamant :

Ces deux pierres provenaient certaine-
ment de bijoux qui avaient été dessertis.

Deux médaillons en forme de eçèim en
or avec ômoraude ; via autre médaillon et
une épingle en or, etc.

Kn tout une cinquantaine de pièces.
Ces bijoux concerden t parîailemen l a vec

ceux d'Eugénie Fougère, dont la liste et
la description ont été don nées par les jour-
naux, il y a deux mois et demie et qui
étaient évalués à pljasûe cent mille francs.

LA bÉC&UVERTE
/{an 'lis que M. Carret, juge de paix, pro-

cédait, àla gendarmerie, àl'intert'Offatoiro
de Roberdet, nous bous sfemmes rendus
impasse Saint- vineent, au domicile dii
terrassier.

C'est dans une très pauvre maison, au
deuxième otage.

Mme Roberdet, .une jeune feajBie de 25
ans environ, le visage ravagé déjà par les
privations, nous reçoit dans son misérable
logis, triste, froid et dépourvu de meu-
bles.

La pauvre femme veut bien, sur notre
demande, nous conter l'aventure de sa dé-
couverte. .
C'était, nous dit-elle, le dimanche, i"

novembre, jour de la Toussaint ; je me
promenaisavec mes deux filies^dont l'aînée
a quatre ans, sur la route qui longe la
Saône et quLcon.duit à Saint-eermajA-au-

ïandis que les petites jouaient, je m'é-
tais accoudée sur le parapet et je regar-
dais la rivière en songeant à toutes nos
misères et, aussi, à l'autre petit qui bien-
tôt allait venir au monde.

C'était environ à 100 mètres après les
dernières maisons de Neuville.

Soudain, j'aperçus un paquet enveloppé
dans du papier et qui semblait avoir été
déposé ou oublié, par quelqu'un sur la
berge de la Saône, près d'un buisson. ,

Je descendis .avec mes enfants et'dépliai
le papier qui, je m'en souviens parfaite- :
ment, était un numéro du supplément?
illustré d'un journal de Paris, ' portant, si -
je ne me trompe, la date du 28 ôclobre.

Il y avait sur le journal des images en
couleursquemes petites regardèrent.

Le journal était presque intact et cer-
tainement il n'avait été dans l'eau ni en-
foui sous terre.

Ma surprise fut grande dé voir qu'il, en-
veloppait un sac très élégant en velours
gris avec un fermoir formé par deux ser-
pents en or ; mais lorsque j'ouvris le sac
mon étonnement fut plus grand encore,
en constatant qu'il renfermait beaucoup
de bijoux, sautoirs, colliers, bagues, bra-
celets et boucles d'oreilles.

Rapidement je rentrais chez nous et, le
soir, je fis part à mon mari de ma décou-
verte.

Après avoir examiné les bijoux, nous
décidâmes d'attendre pour voir si un évé-
nement quelconque ne viendrait pas nous
en indiquer le propriétaire.

Mon mari s'en alla bientôt faire ses 28
jours et, avant de partir, cacha le trésor
sous le carreau que voici, car on n'est ja-
mais bien tranquille et les portes ne sont
guère bien fermées par ici.

De mon côté, je me rendis à la Charité
pour mes, couches et il y a bipn peu de ,

, temps 'que j'en suis sortie avec la petite.
que vous entendez crier et qui à quinze
jours à- peine..

Quand nous nous sommes retrouvés,
mon martel moi, la sacoche êtaiC toujours
à sa place.

Nous sommes d'ans uue grande misère
mais nous ne sommes pas des voleurs et
souvent j'ai pensé que c'était bien triste
do voir ces petits avoir froid et même
û.u.m, tandis que là, sous cette pierre, il !
y avait beaucoup d'argent.

Je vous assure que jamais l'idée ne
nous est venue que ça pouvait être là les
bijoux d'Aix-les-Bains, car nous ne lisons
que rarement les journaux et, avec mon
mari, nous sommes bien « innocents ». :

Ce n'est que poussé par le besoin que
Roberdet s'est décidé à aller montrer uns j
bague et des boucles à M. Béai et certes
il ne pensait pas que ces objets aient «tp
pareille valeur. , I }

Et la pauvre femme se lamente, tandis
que les mioches, dans leur grabat, crient \
à fendre l'âme... v ' ' :

Nous la rassurons de notre mieux en
lui disant que son mari ne saurait être '
gardé bien longtemps...

A LA GENDARMERIE
Robardet, dans son interrogatoire, n'a

fait que confirmer: — malgré quelques va-
riantes — le récit que nous a fait sa j
femme, / 3

C'est 'un assez grand garçon, maisre.et i
d'aspect assez, sympathique" Il à été'çardé j
à la disposition de la justice. ' \

Les bijoux ont été placés sous scdlés et • j
gardés à la gendarmerie. ' / '

Le parquet de Lyon, avisé par le briga-
dier de gendarmerie de Neuville, 'a' pré- (
venu immédiatement M. llamard, Chef de 5
la Sûreté -parisienne, et M. D-ugardl-n, juge ]
d'instruction de Ohambéry. ^

Les bijoux die « Pou-fou » ont-Is élé je-
tés dans la Saône et amenés sur la rive
par une crue de la rivière ou oit-ils été
cachés sous les broussailles de II berge t

La première hypothèse confirmerait les
déclarations de Ladermann ; li seconde
établirait que César, avant de se suicider,
dans son taudis de la rue du Vieil-Ren-
versé, a essayé de donner le change à la
justice, afin qu'un des complices du crime
d'Aix-les-Bains, put, à un moment donné,
les retrouver et les partager entre la Nu-
bienne, Bassot et d'autres peut-être.

L. B.

•Courrier des Sports
lh GESNTOBB BWS1T

Voici le classement définitif du champion
nat, de lutte du Sud-Est, et la liste des prix
attribués aux vaiqueurs :

Poids lourds. Objets d'art': 1" Polty (indé-
pendant) : 2" Lalouet (Club athlétique) ; 3* Le-
gay (La Patrie) ; ¥ Borier (G A.).

Poids légers. Objets d'art H" Ulysse Dériàz
(La française); 2° Wurtss  (Cercle de la Pédale);
o° Petit (indépendant); *" Défias Jonnes (indé-
pendant).

Médailles de vermeil ; Btfesud (Cercle de la
Pédale); Amédée (Pçàiiçâisèl A - Souebon (La
Villeiirbannaise); Marin Tournier (Club athlé-
liquei; Métrai (Club athlétique); Monnol (Cer-
cle de la Pédale); Lapayre (Cercle de la Péda-
le); Viola (Française).

Médaille argent: Cumin (Club Athlétique) ;
Autreux (Athlétique-Club et Jeux olympiques);
Granjeau (Union Vélocipédique de France) ;
Antoine (Olympique); Imjmi- (Athlétique Club);
OhszoUe (Française); Mancipoz (indépendant);
H. Souchon (La Vhleurfoiinnaise).

C'est donc. la société la Française qui triom-
phe" en la personne de ÎM. Ulysse Deriaz, dé-
tenteur pour cette année de la ceinture d'ar-
gent.

Ce joaiie athlète comptera hientôi parmi les
plus redoutables, par l'endurance et la sou-
plesse qui l'ont sa foroe.

Le .jury, composé de MM. Bouvier (A. C. J.
().), GuiUet (C, A.), Paillard (Cy cl. Am. ), Gimon,
Pietro. Parpaillon, t'ognet, a droit à toutes
nos félicitauous. tel pour l'organisation de
ce tournoi, que pour son impartialité.

AéOAtE SFÛBTIVE
Cross Vounlry. *~ Dimanche, 3 janvier,

entraînement sur 12 kilomètres, à Saiut-CMr-.
Le départ sera- aminé à â h. 'i/2 précises, ter-
minus du tramway.

Sont convoqués : MM. Pacaud. Faure, Gir-
hon, Clair, Massinri, llené, Kémiz, Genin,
ïïingcnbaclr, Loisy, Hozct, ïiievenin, etc.

football Rugby. — Les équipes joueront à
2 h. 4/2, sur le terrain de Gnsset.

Le soi*, à 8 h. 1/2, café Gaidon, 1, rue
Victor-Hugo, réunion générale. Remise des
cartes pour 1904.

SAÏÛSS DE M0GKEÏ. — If. V. F. ET S. 6. L.
. Samedi 2 janvier à 10 heures du soi r, aura

lieu au Palais de Glace le premier match de
la saison ao hockey sur glace cnlre les caui-
£es secondes du S. G, L. et dai'U^V. F- . . „

Les sporlsmon lyonnais s'intéresseront assu-
rément à ce genre dû sport, très en faveur en
Suède et en Angleterre.

Voici la composition des équipes :
S. C. L. — Avants : MM. Gbaboud. Vignon,

Comte ; arriéres : MM.D. Lehman, A. Dellon ;
gardien de bat : M. Knosri.

V. V. F. — Avants : MM. MM. Temporel,
Kalin, ll.eybillet ; arrières : MM. Faiconnet,
Doste J. ; gardien de but : M. Deste Aîné.

Jeun Rcîh.

NOfiilKAÏiOHS DAMS Lfi LÉSîOM D'HONNEUR
Paris, 31 déeembr>e. — Est promu

commandeur, M. Faure-Biguet, conseiller
à la Go ur. de cassation.

Officier : M. Mol lues, procureur gêné-,
rai à Besançon.

NOMINATIONS UNIVERSITAIRES
Paris, 31 décembre. — M. Brouilîet,

agrégé, chargé de cours à la Faculté de
droit de l'Université de Lyon, est nommé
professeur d'économie politique à ladite
Faculté ;

M. Beboud, agrégé, chargé de cours à
la Faculté de droit de l'Université de Gre-
noble, est nommé professeur d'économie
politique à Iadile Faculté;

M. Vignes, agrégé, chargé de cours
complémentaires àia Faculté de droit de
l'Université de Dijon, est nommé profes-
seur adjoint à ladite Faculté;

M. Huvelin, agrég-é, chargé de cours dé
droit romain à la Faculté de droit de
l'Université de Lyon, est nommé profes-
seur de droit romain à ladite Faculté ;

M. Gaudeniet, agrégé, chargé de cours
de droit civil à la Faculté de droit de
l'Université de Dijon, est nommé profes-
seur de droit civil à ladite Faculté.

ATTENTAT GOHTRE IM PRÉFET
Saint-Etienns, 3! décembre. — Un at-

tentat a eu lieu ce soir contre M. Mascle,
préfet de la Loire. . , i

ïeyssier, ancien îirigadiér du train des
équipages en Algérie, a tiré deux coups
de revolver chargé, do chevrotines, sur la,
terrasse de la préfecture^ où le préfet a
l'habitude de se promener après son dé-
jeuner.

Les agents de la Sûreté, passant. par là.
ont arrêté l'auteur de l'attentat,- condamné
déjà plusieurs fois pour port illégal d'ha-
bit militaire.

Teyssier, blessé pendant son service
militaire, jouit d'une pension qu'il croît
devoir être augmentée, a tiré pour atti-
rer l'attention sur son cas. On dit que c'est
un déséquilibré.

.' .TROUBLES S- HEKS0NT
" Lorient, 3 8 décembre. — De nouveaux

troubles ont éclaté la nuit dernière à
Henneboni, au sujet de la grève de Fôta-
blissement des produits chimiques de
Debijki.

Cent cinquante individus, la plupart
non grévistes, ont assailli plusieurs mai-
sons particulières et deux magasins d'épi-
cerie à coups de pierre. Quand la gendar-
merie parut, les manifestants se disper-
sèrent.

PRifllIffi Elllfillg IIMliB
Paris, 31 décembre. — Génie. ~ Sont

nommés capitaines : MM. Fournier-Lau~
rière, lieutenant au 4° régiment, désigné
pour le 7° bataillon â Besançon; Yon/
lieutenant au 4* régiment, désigné pour le
i" régiment à'Toul; M. Jourdan, lieute-
nant au 4e régiment, désigné pour lo 3e ba-
taillon à Verdun. . .-"

Sont promus au grade de colonels : MM.
Gosseiln, de la direction centrale d'artille-
rie navale au, ministère de la marine,
maintenu; M. Gouriault, directeur du

fénie à Verdun, maintenu; Pierragues,
u 7e régiment de génie à Avignon est

nommé directeur du génie à Nice

Vétérinaires militaires.— M. Prévost,
vétérinaire-major au 2° d'artillerie, est
nommé membre de la section du comité
d'artillerie.

M. Grifiaul , vétérinaire en premier au
1er régiment de hussards, est an'eeté au 5°
chasseurs.

Artillerie. — Sont promus au grade
d'officier d'administration principal : M.
Barrai, officier d'administration de pre-
mière classe, chef du service de la comp-
tabilité à l'atelier de construction de Tar-,
bes.

Au grade d'officier d'administration de
troisième classe, M. Lengrand, adjoint au
16'- bataillon d'artillerie à pied, est classé
à la direction de Briançon.

Artillerie. — Est nommé major, le chef
d'escadron Nageottc, du 2e régiment passe
au 24e. Est désigné pour commander une
batterie a la fin de son stage le capitaine
breveté stagiaire d'êtat-nuvjor Rémond, de
l'atelier de conslruction de Lyon, sous-
inspecteur au matériel de 75 au lu" régi-
ment, 11e ,batterie.

Sont affectés au service des établisse-
ments : Mayoux, de la manufacture d'ar-
mes .de Saint-Kiienne à l'atelier de cons-
truction de Lyon ; Dupuy, du l m régi-
ment â Dijon, à la fonderie de Bourges;
Decobert, du. parc du §7* régi ment,' à la
direction de Briançon ; Legrand, du 38e
régiment à Baslia, à la direction de Gre-
noble ; Barbier, du 20° régiment, à la di-
rection de Grenoble.

Noetinger, du & régiment d'artillerie
de la 6" division, de cavalerie, à la direc-
tion de Lyon ; M. Reynier, stagiaire à
l'inspection du matériel de 75, à l'atelier

 <le construction de Lyon ; Martinet, du
12= bataillon, au 11e régiment; Vial, du 13*
bataillon, au 19e.

Est classé daiis les balaillons, le lieute-
nant Meulle, du 12° balailloD, au 11''.

Ih-orillct, chef d'escadron breveté hors
cadres, chef d'état-major du général, ad-
joint au préfet .maritime de Piochei'ort vest
i'eri';)cé dans les cadres de l'armée en
remplacement de M. vallée, mis hors ca-
dlres et désigné pour -commander l'artille-
rie de rarrondissejnent de Montbï''liard.

Service de l'Intendance. —M. Mai Ici,
officier d'administration de 4W classe dam;
la ll|1 région est -désigné pour la Vf région ;
M. Habemontj de la 2e classe dans la '15°
région est.désigné pour le 13° corps d'ar-
mée ; M. Ghaniarande, dans Ja division
de Oonstantine est désigné pour la 14-» ré-
gion. . .

Subsistances. — M. Deïaunay, officier
d'administration del re classe, gestionnaire
des vivres et fourrages à Briançon, est
désigné pour la -14e région ; M. Botee, of-
ficier d'administration do l ie classe dans la
14e région, est désigné pour la gestion des
vivres'et fourrages à Briançon,

Artillerie. — Officiers d'administration:
i M. Robert, officier d'administration de i*
[. classe, chef de service de comptabilité des

finances à la direction de Vincennes, a été
classé à la direction de Nice ; M. Julien,
officier d'administration de 2° classe àla
direction à Briançon, a été classé â l'école
d'ariiîiei'ie du 14e corps.

Sont nommés au grade de vétérinaires
.en premier; M. (iaillot, vétérinaire en se-
cond au 12e régiment de dragons, détaché
eu Algérie, est affecté au l" régiment de
hussards ; M. Gaget, vétérinaire en se-
cond au. :18e d'artiiterie, est maintenu au
38e régiment d'artillerie.
i Cavalerir. — Le Lieutenant-Colonel
phabaud, du -Ie'' cuirassiers, passe fau 17«
ihkssein's et maintenu à sa résidence.

 -

. Chef d'escadron : M. Arnault de Tra-
neuf, major du 7e hussards, passe chef
d'escadron au l)e hussards.

Los capitaines de Dampierre, 10e cuiras- .
siei'c, passe au 13* cuirassiers ; Thomas de
Closinadeuc, du 14* dragons, passe au 30e

dragons; De Sesmaisons, du 30e dj'agons,
passe au 23= dragons.

Les Meufenants Barhary de Zanglade,
du 5= chasseurs d'Afrique, passe au 0e

hussards;' Mercier, -du- 1-1= dragons, passe
gu" 31e dragons; Bohd et de la Boriiadie du
11° dragons, passe au 13» chasseurs ; De
Coloujon, du 11* dragons, passe au 0° hus-
sards; Desporles dcSt-Avoye,dela5=com-
Bagâfe de remonte passe au 11« dragons;
Fierez, sons-lieutenant au 24» dragons,
passe au il? dragons. . ...

Artillerie. — Officiers d'administra-
tions, contrôleurs d'armes: M. Hartz,
officier d'administration, contrôleur d'ar-
mes de lVc classe ii la direction de Dijon,
a été classé à la direction de Vincennes.
M. Boclîel, officier d'administration, con-
trôleur d'armes de 2e classe à la direction
de Langres, a été classé à la direction de
Dijon.

IIWIÂM1MAT1
, Extraits des journaux qui paraîtront

ce matin à Paris,

Paris, 3 heures matin.

Le Gaulois. —- M. Desmoulins '.
La France est le seul état qui donne au

monde des gages trop certains de ses in-
tentions pacifiques. Elle affaiblit son ar-
mée au lieu de ia fortifier, comme le fait
l'Allemagne : elle désorganise la Hotte au
lieu de raus'uienter, comme le fait l'Amé-
rique. Pour mieux rassurer l'Europe, elle
laisse son année aux mains du général
André, et la marine aux mains de M . Pel-
letan. .

Survienne un conflit et je ne sais vrai-
ment quelle figure nous ferions avec ces
deux chefs militaires qui ne connaissent
et n'apprécient que la guerre civile.

La République Française. — M. Lata-
pieL à propos des poursuites intentées
contre l'auteur du « Manuel du Soldat»:

lie jury s'est demandé ce que signifiait
la comédie qu'on jouait devant lui. Tous
les sans-patrie qui sont venus déposer de-
vant lui eu faveur de l'inculpé sont des
amis du gouvernement, des amis du mi-
nistre de là guerre.

Celui-ci s'appuie sur eux pour gouver-
ner. Pourquoi faut-il qu'il charge lès au-
tres de s'fndigner, de frapper pour son .
compte? Ne ferait-il pas mieux de s'indi-
gner lui-même et de refuser le concours
de ces mauvais citoyens qui se flattent
d'ayoir écrit les meilleures pages du
« Manuel du Soldat» ?

Si, au lieu d'être signée du nom collec-
tif et irresponsable d'Yvetot, l'odieuse
brochure avait été signée du nom des vrais
auteurs, Meslier, Sembat, Déjeanle, Allard
et Jaurès, est-ce que le général André au-
rait intenté des poursuites ? Non, je ne le
crois pas et pourtant ce sont; les vrais
coupables.

11 les invite à dîner et il s'en remet aux
jurés pour venger l'armée. Les jurés ont
répondu simplement.: « Commencez par
donner l'exemple ».

Le verdict qui acquitte les insulteurs de
l'armée frappe directement le ministre
qui les a déférés à la justice du peuple.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

CoaMer des Speetaeles
Nouveau-Théâtre. — 11 faut remonter bien

haut dans les annales du Nouveau-Théâtre
pour se rappeler un succès aussi persistant
que celui qu'obtiennent les Saltimbanques.

A l'occasiuii des fêtes du Nouvel An, des
matinées seront données les 1, 2 et 3 janvier,
avec le concours du succès du jour, les 16 fem-
mes zouaves.

Casino-Kursaai. — Vendredi, samedi et di"
.manche, trois matinées de famille, avec le
concours des artistes tels que les Hellens, lo
quatuor des Cigales parisiennes, Mlle Roger,
M. Berthys, M, Gellis, etc.

Concert de i'Hcsrîoge. — Poupcrule à l'Ilot''
loge attire chaque soir un public très nom-
breux qui admire cette revue si comique et si
complèie. Les Petits Gladiateurs remportent
ur» véritable triomphe dans leur combat gau-
lois et le nouveau calre-walk qu'ils ont créé.
M. Strit, compère élégant, et Mlle Marcelle
Brévjlle, divine commère, conduisent avec
talent cette spiendide revue qui. sera donnée
en matinée, a 2 heures, demain vendredi., sa-
medi- et dimanche.

Cirque Rancy. —' Aujourd'hui samedi et di-
manche, on matinée et en soirée, toute la
troupe avec les étonnantes attractions de
Bordeverry, dès Oulaw, de Pinto, etc.

-'Folles-Bergère'. — Aujourd'hui, à Foccasion
du premier de l'an, grandes séances de pati-
nage avec orchestre a 2 heures et à 8 heures.
Soirée dansante avec répertoire nouveau.

Tous les jours â 1 heure l\2 patinage, pro-
fesseur Marins. Dimanche, à deux heures, pa-
tinage, à liuit heures, bal donné par le Cyclo-
philC'Têtc-dOr.

Communications et Avis Divers
L'Hïrcndetie-Cluï). — Aujourd'hui, de 2 à

7 heures, coure de dansa au siège, 1, place de
l'Hôpital, salons Mars. On reçoit les adhésions.

Syndicat des Voyageurs et Représentants
de commerce et de l'industrie ds Lyon et de
la région.— Ainsi que nous l'avions annoncé,
les membres du syndical en formation, se
sont reunis - en assemblée générale lundi, 28
courant, à 8 heures du soir, à leur siège, l,rue
Vktor-1 lugo. 11 a été procédé à l'inscription
des membres adhéren Ls, puis à l'élection du
président et des membres du Conseil d'admi-
nistration chargés d'élaborer les statuts et
remplir les formalités nécessaires de consti-:
tutions. Ces statuts seront soumis à. une assem-
blée générale dont la daté sera fixée ultérieu-
rement»

COIN m sois DE LIN
31 décembre i
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Bourse Commerciale j
Paris, 31 décembre

Farines fleur
Tendance ferme
Courant 28.80
Prochain 28.50
4 premiers.... 28.C0
4 de Mars 28 60

Blés
Tendance calme
Courant....... 2-1.68
Prochain 21.00
4 premiers. ». . 21 . W
4 de Mars Sl.it.

HALLE AUX GRAINS
Blés. — Vente calme. On- cote; SarthA

Mayenne, Poitou 19,50 «à 19,75. Anjou, Tou?
raine, Beauce, Centre, 20 à 20.25. Soisson<
nais, Champagne, Bourgogne, 20, à 20,25<
Bourbonnais, Lorraine, Oise, Eure, 20 à 20.23i
Nord 20,25 à 20,75 les 100 .kilos, gare départ. \

Orges. — On cote : 14,50 à 17,.. suivant pro'
venance, les lOOddlos, départ.

Avoines.— Prix maintenus. On cote : grises'
de Beauce 14,25 à 14,50 les 100 kilogs,' gar«
Paris. t

Laines. — Le Havre, 31 décembre. — Déeem/
bre, 145,00. Janvier (1904). 145. Février, 151.50,'
Mars, 152. Avril, 152,50. Mai, 133,00. ,fuin,153,5<
Juillet, 154,00. Août, 154. Septembre. 154.50. Oc
tobre,. 134.50. Novembre, 155,00.

Cotons. — Le Havre, 31 décembre. — Ou
Cote : Décembre, 88,87. Janvier (19041, 87,1»
Février, 87,87. Mars, 87,75. Avril. 87,37. Mafi
87,1?. Jnin, 86,62. Juillet, 86,62. Août, 86,25;
Septembre, 85,72. Octobre, 78,00. Novembre.'
78,75. ,

MERCURIALE OU MARCHE AUX BESTIAUX
DE LYON-VôiSE

Jeudi .31 dôcemifîWî t
Moutons amenés 1.158, renvoi .... — On

a payé de 190 à 230 francs les 100 kilogrà'm^
mes. S

Porcs amenés 110! , renvoi 120.— On a payé
de 80 a 100 fr. les 100 kilogrammes.

COURS DO Hâ¥RE
Le Havre, 31 décembre. "

CLOT. PUKC. OUVERTURE CLOTURE 1

Cour. Juin Courant Juin Cour. Juin j

86 .. 83 12 Colons 84 .. 80 25 ...... -J
Irréguhère ;

... .. 154 .. Laines ... .. 154 „>•'
Calme i

.... 40 25 Cafés .... 46 VS?
Soutenue

SPECTACLES ET CWiCEBTS

nntMUB D'ÂUJOH'HI
Premier arrondissement. — Veuve Faure/

née Jeanne Lapierre. s. p., 70 ans, monté*
Saint-Sebastien, 24, f. 9.h. !

Deuxième arrondissement. — Mettraux/
Mflrie-Matbilde, domestique, 26 ans, cours dai
Midi, 38, f. 8 h. — Lucresse Eulalie, YOUV»'
Sanssonet, s. p., 75 ans, Charité, t. 9 h. \

Troisième arrondissement.— Barbier Lidie
Eugénie, épouse Fischer, couturière, 29 ans, 1
route; d'Heyrieu, 15, f. 9 h. j

Quatrième arrondissement. — Vacherot
André, garçon de peine, 80 ans, cours td'Her«-
bouville, 25, f. 11 h. ;

Cinquième arrondissement. — Néant. t
Sixième arrondissement. — Dessemond-

Cbaries-André, s. p., 74 ans, cours Villon, 26.,
S. 11 h.
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(Aciéries de SMsûàine-i ,' Amiatous-1" , .....s
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,*—., Oiiest-Eteetr... . Traction 169 ..
?'—->, Oral) .. .. Blanzy ......; 510'50
Voieétroile(St-Eiiennc) ... .. Loire nom"...,,,,...' ..,:., :
Ïleux-Passages... ,,.... 525 .. Gaz de Lyon
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COURS BE PAf|M
Du 31 Décembre 1903

Mettait _.__.._ Tro-mfM Dernier
Clôture ' E-rSIVlfc. , Cours Cours

07 25 St •/• français 97 42| ' 97 37
.. ..; Ç3Ï 1/2 "A tançais...,. % ..

104 50' Italien 5 •/• - 104 CS 105 40
88 90 Espagne 4 •/• Extérieure SS 92] 8S !»
64 90 Portugais nouveau 64 70} 61 65
82 25 Russo 3% 1891 i 82 . .j 82 ..
88 90 Turc unifié -, .i 88 8« 83 62
.... Turc 4"/.. .-.; ....' .. .: .....
S2 20 Argcnfin Rcacisiou.., 82 0a 82-30
77 S5 Brésil 4 % T7 30' 77 50
76 05 Serbo 4 •/• • • • -. 15 l(i 75 90
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691 .. Crédit Foncier.. 692.. 091.. ,
607 .. Comptoir National d'Escompte 608 , 1

1148 .. Crédit Lyonnais 1145 .. 114S ..
113T .. Banque de Paris... 1133 .. '

596 . . : Banque Ottomane , 596 . .. 592 . .
 Banque Autrichienne . , 492

1405 .. Paris Lyon , 140S ..'
... ..' Autrichiens ,

 Lombards 90
321 .. Saragosse 320 ..1329 ..
191 .. Nord Espagne .- 193.. 191.. 
C7S ., Thomson-Houston 675 .. 676 ...
..." ,. Forces Motrices du Rhône ..... ... .. <
507 ,... Métropolitain. ,

-
 507 .. 503 ..

, ..: ...DynamiteC" , 540 .. 512 ..
338:.:;, Briansk,,.,;..,...,.,,... ......V. 334 .. S34 ..-

1735 .. Soznowice  1731-...1732 ..'
4035 .. Suez 4095
1247 .. Rio Tinlo 1239 ..1236 ..
8S 1 16 Consolidés à Londres ,..,..... 8S-7/8 88 ./. '

APRES BOURSE
S5 % 97 35 ]
Tharsis . . . . .. |

BeBeers
Chartered . . . . :

j Goldflelds
I KastRand

CHANGES SUR PARIS
Londres L...., 25 17 1/2 '
Madrid P 38 25 ...
Barcelonne P... 36 35 ...
I.isbonéll 664 '
Vienne. Fi 95 2t ... »
UerliuRm...,. 81 15 ...
Hongkong...... 2 10... i
Shanghai 2-99 ... '
Japon 2 17 ...

Bruxelles 100 11 1/4
Rome L 99 90 ./.
St-Péler. R . . . . 37 35 ./.
New-York -D... 522 . . ./.
Amsterd. Fi. . . , 47 88 1/4
Constant. Lt . . . 22 77 1/2
Singapore...... 2 41 ...
Bombay ) . fi_
Calcutla / I 'b ' •••

MIMES D'OR
I

De Be.crs ordin ., S15 . .
Frciu-K lltind.... 6S 50
llobinson Gold.,. 249 ..
Robin son Uaiid,, 43 ..
Chartered; . . . — 60 25
«lonsol. Goldflelds 164 ...
T.anglaag. Estât. 94 59
nandfont. Estât. 68 25
Shëba -. 17 -..
Simmor 40 25

'aris, 31, décembre 1903.

Ferreira ..... 503 . .
Eetsfc Raud 179 ...
Kleinfontein 46 25
Geldenh. Estate. 158 ..
Trauswal 105 ..
Bechnanaland . . ; 34 -. .
Mozambique 36 75
Durban
L'anéaster 62 59'
Ra.id Mines 245 59

BUtlETlH F1MAMC1EB
LYON

Lyon, 31 décembre.
Liquidation — Reports.— Nos cours s'enten-

dent iS et fin janvier.
Ce malin, nous avions encore une tendance

plus mauvaise sur l'ensemble de la cote.
r*]ous lisions : «. Croyons plutôt ferme.»
La séance a été lourde au parquet pour être

relativement ferme, en coulisse sur la décision
du' conseil législatif relative à la m'ain-d'œuvre
asiatique, pour les mi na£ d'or. . .,, , „ ., ,,

Le 3 0/0a coté de.-9î.-525 ft 97, 175 plutôtfàl- -
blo, malgré le démenti de la démission du
ministre'Kouvier. '

Rien en Italien. ' •' '
L'Extérieure a débuté â 83,925 pour coter

88,80 et clore à. 88,925.
Les valeurs à turban ont été lourdes, sans

motif appréciable, le Turc unifié de 89 à 83.80,
la Banque ottomane de 597,50 à 595.

(Nous achèterions les valeurs turques, car
nous ne croyons pas à des complications.)

Le Crédit Lyonnais a coté 1446, 1-145 et 1146,
nous en vendrions.

Le Métropolitain a été ferme à 507,
Sur le change à 36,35, à Barcelone, sur la

tendance générale, les Chemins espagnols ont

été lourds, le Nord-Espagne de 190,50 à 191
pour finir à 190,50, le Sàragosse de 318,50 à
319,50.

La Briansk a coté 336. Nos lecteure connais-
sent notre manière de voir,

Le cuivre a fini à liv. 56,10, inchangé à Lon-
dres,?!. 12,50 à New-York, où les valeurs cupri-
fères finissaient.en légère réaction, sur une
prétendue statistique do fin d'année tout à fait
défavorable, dit-on, Le Kio-Tinto a ouvert a
12-14 pour faire 124.0, revenir à 1246, toucher
1242 et fermer à 1243. Tout le monde est ache-
teur, le report t'indique et voilà le motif vrai
de la i'éaction,d'ailleurs,elle ne nous surprend
pas puisque -nous voyous toujours la baisse.

Comptant — Rien d'intéressant. Chardon-
net 1140-1135-1131, Givet 427-430-425, Parts 131.
On. nous conseille <le garder, sans vouloir
nous en dire davantage pour le moment.

En banquo. — Mines fermes. — Do Beers
516, GoklfieldS 165, Rand Mines 245,50, 246,50.

Actions.— Urikany 112, Borax préf. 266,
Anasaha 98,50, Platine 295, Kriéger 102, Eaea-
Bars 102,50,- Syndicat Lyonnais 1230, Auver-
gne 107.

GTîllgatïons. — Vienne 432, Varsovie 271,50,
Clërmont 502, Forées Auvergne 476, Murât
4S9t5'0, Pont-Lignon 467.

Cours de compensation

Valeurs 15dé«. 31déc. Reports
Italien 104,30 104.50' 0.13
Turc unifié 89.40 38.75 0.19
Extérieure 89 88.80 0.15 :
Lyonnais 1130 1143 g. 625
Banque ottomane 604 595 0.80
Métropolitain 497 507 0.25.
Nord Espagne 189 190 0.45
Sàragosse 319 318 0.65
Rio-Tinto 1266 1240 3
Briansk 348 336 0.65
Thomson-Houston.... C73 678 1.50
Tabacs ottomans 385 377 0.75

30 nov. 31 dée.
3 0/0 ...r.. 97.80 97.20 0.285
En Banque.

--De Beers ....520 515 2.75
Goldflelds 165 164 0.875
East-Rand 186 179 o.80"
Chartered 65 60 0.30
Rand-Mines 251 245 1.3)
Transvaal 112 106 0.55
Huanchaca 81 77 0.40
Tharsis 119 123 0.65 

L'argent valait 4'*/. au parquet, 0 •/, en cou-
lisse.

Nos lecteurs trouveront dans le Rappel du
samedi de nombreuses informations finan-
cières intéressantes, notamment lo compte
rendu do l'assemblée do la Pierre de Verre
Garchey, le bilan de ia société Dergougnan,
etc.

Notre Revue hebdomadaire paraîtra dans lo
Rappel du dimanche.

TREBLA.
P. S. — Le chroniqueur Carlo répondra â

toutes les demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse. T.

PARIS
Paris, 31 dôcem.bre. ,

Les nouvelles, de plus en plus pessimistes,
relatives au conflit, russo-japonais, exercent -,

'une influence déprimante sur l'ensemble, du
marché.

La première partie de la séance est franche-
ment faible, ensuite "on reste plus calme, en
l'absence d'intérêt; clôture lourde.

. Rente française toujours offerte, malgré le
-démenti donné au sujet de la démission de •

M Rouvier; fonds internationaux affaiblis.
Chemins français lourds, valeurs industriel-

les généralement. en réaction; Métropolitain
ferme, lo Rio-Tinto, entraîné par la. mauvaise
tendance des autres compartiments, reste
faible. • . , '

Les Aurifères, hien influencées par les bon-
nes nouvelles du Transvaal, ont été bien sou

tenues ;-néanmoins, leur tendanco â la ferme,
té a été enrayée par les nouvelles du Japon.'

Liquid alion de fin de mois, argent pour les
reports : 3 1/4 0/0 au parquet, 4 1/2 aux Aurà>
feres.

Etranger calme, r-

INFORMÂTipi flN&NCiÊRES
ANNONCES DE DIVIDENDE

La New Primrose Gold Mining f'yannon
ce un dividende de 3 sh. par action liv. st. L,

Lé dividende intérimaire de la Ginsbèrg
(r&ld Mining Cy est fixé à 3 sh. par actioa
de liy. st. l. 

Compagnie Parisienne
d'éclairage et de chauffage par le gai

.Recettes de gaz (1) 1902 1903

Novembre P. 14.0.463 23 10.44-2.592 13
Augmentation

en 1903 1.-302.123 90 soif 14 25 "j

llpremiers mois 78.866.025 88 85.456~.W62
Augmentation

en 1903 .... ... 6. 599..079 74 soit 8 36 •/'

(.1) Y compris la somme payée par la Vilï»
<^P.aris pour .l'abaissement du prix du gaz.

Société Hellénique du Canal de Corinthe
Receltes

Nombre -, en en franc"
Décade . denav™ drach™ or

23nov.au 7 déc. 72 10.622 7.370 755
8,nov. au 17 déc. 81 12.417 6.S26 1.508

18 nov. au 27 déc. 73 12.857 7.276 561

Le Gérant: GH. LAMBERT.

Imp. WALTENER ET C", 3, rue Stella.— Lyoa
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DEUXIEME PARTIE ;

.'Les 'Amours du Grand Lauriol

II
v,
La difformité de Denise, la faute

J&ont sa naissances perpétuait le souve-
|mir, l'expression de reproches qu'on
pisait souvent dans les grands yeux
joioirs de la petite, tout concourait à
Séioigner la mère de sa fille.
'i Dans les premiers temps, elle laissa
[Sacques à sa sœur, sans chercher à
liùtervenîr dans leurs jeux, dans leurs
[""distractions.
ï Mjais, comme elle avait un excessif
«Besoin d'aimer, elle reporta bientôt
[sur Jacques, toute la tendresse qu'elle
avait dâïis le cœur, oubliant même •
iî'exis fonce de. Nabote pour, ne a'ooeu-» ,

per que de son fils et concentrer sur .
lui son amour maternel.

Dans les premiers temps, la vie des
enfants n'en fut point changée, quel- .
que chose, comme de la peur ou de la
honte la retenait.

Ses journées se passaient mainter
nant à espionner les petits, . à guetter
les moindres manifestations de leurs
tendresses, comme si cet amour pro-
fond de frère et de sœur eût été cri-
minel. On eût dit encore que Nabote,
en gardant pour elle une part du cœur
de Jacques, volait d'autant sa mère et
que sa difformité la condamnait à
l'isolement de toute sa vie.

La première fois que cette jalousie
se manifesta, c'était un dimanche,
après vêpres.

Jacques, assis aux pieds de Denise,
aidait celle-ci à faire un immense col-
lier, de papier dentelé, destiné, dans
l'esprit des enfants, à orner le cou d'un '

' bouledogue, lequel les regardait gra-
vement, en remuant la queue, se dou-
tant sans doute que cet ornement lui
était réservé.

La mère s'approcha.
—«Jacques, dit-elle. en faisant un si-<

gne, le front plissé d'une ride, Jac-
ques, viens près de moi... A ton âge,
est-ce que tu ne devrais pas être hon-
teux de t'amuser à ces bêtises-la ?.«

Elle lui prit la main et l'emmena.:

Et, — comprenant peut-être, — Na-
bote les regarda s'éloigner avec ses
grands yeux noirs pleins de larmes.

Ce dimanche-là, le collier ne fut pas
fait et Nabote passa doucement sa
main de reine sur la grosse tête de
tom, le boule-dogue, en murmurant,
comme s'il pouvait comprendre :

— Ne te fâche pas, Tom, ce sera
pour demain !

Dès lors, ces scènes se renouvelè-
rent tous les jours.

Quand Jacques prenait la petite dans
ses bras, Justine intervenait brusque-
.ment, enlevait Denise et la reportait
s'oit dans son fauteuil, soit dans son lit.

-T- Je t'ai déjà, défendu de porter
ta- sœur, disait-èlle.

Et Jacques restait triste toute la jour-
née. '

Souvent Nabote s'emparait "des
jouets de son frère, de ses 'fusils, de
ses pistolets et s'amusait.' Jacques lui
apprenait comment on armait les
chiens, et comment on faisait partir
les capsules ou les amorces. Et quand
elle tirait sur lui, en visant, la crosse
du fusil enchâssée dans le creux de sa
pauvre épaule déformée, et qu'elle lâ-
chait la détente, Jacques tout à coup
tombait par terre et restait immobile,
faisant celui qui est tué.

Retenue à la boutique par, des
.clients, quelquefois, la mère les ouj

bliait, mais aussitôt libre elle accou-
rait, arrachait les jouets* des mains de
Nabote et les tendait à Jacques, di-
sant :

—Ta sœur a sa poupée ; toi garde
tes jouets.

Elle était envieuse des moindres re-
gards et des moindres caresses de
l'enfant : c'était une jalousie maladive,
sans cesse grandissante, de tous les "
jours et de tous les instants.

Il y avait une chose seulement
qu'elle permettait à Jacques, c'étaient
les soins qu'il avait l'aabitude de don-
ner à sa sœur et que réclamaient la
délicatesse, et la santé chancelante de
la petite. Si Jacques n'a-vait pas été là, ,
l'aversion de la mère pour Nabote ne
l'eût pas empêchée de lui rendre les
soins nécessaires, mais elle se trouvait
heureuse et comme soulagée d'en être

 débarrassée. Sa jalousie se taisait, et
Jacques, quelques minutes, était libre.

Quand Denise avait la fièvre et que
des sueurs la prenaient, il veïJait au-
près d'elle,- ne la quittant pas de son
regard d'enfant, attentif et bon. Il lui
essuyait le front avec un mouchoir et
l'embrassait doucement, en avançant
ses grosses lèvres avec prudence
comme s'il avait peur de la blesser.

Si des douleurs vives et lancinantes
passaient tout à coup dans les membres

de la petite et si elle criait, il disait tout
bas :

— Ce n'est rien, ne pleure pas..*
Tiens, regarde-moi.

Et il se pinçait le bras jusqu'au sang.
Alors, très étonnée, la petite ne criait
plus.

Tout jeune, il apprit à la soigner et
il avait, chose bizarre, une intelligence
précoce de seeur de charité.

Dans les premières années, les méde-
cins, après avoir vu Nabote, avaient
ordonné de la nourrir avec du lait. Elle
devait prendre aussi de l'huile de foie
de morue. Ce ne fut que plus tard qu'on
lui permit de la viande, quelques pota-
ges gras, des œufs-, des légumes. En
même temps, on augmentait la dose
d'huile et on obligeait Nabote à prendre
du quinquina. et de la gentiane parce
qu'elle était très faible.

Jacques veillait à toutes ces choses.
Nabote restait couchée le plus long-

temps possible. Elle avait des lassitu-
des extrêmes. Quand on la levait, sa
démarche était lente et peureuse, avec
une crainte de tomber à chaque pas.
Gomme toutes les rachitiques, elle
avait de l'aversion pour les moindres
exercices. Ce fut Jacques qui, pou à
peu, l'habituait à des fatigues gra-
duelles et très modérées, en prenant
des précautions infinies, de manière
que. îe poids du corps n'occasionnât a«>

cune fracture, aucune nouvelle cour-
bure et pour permettre aux anciennes,
lésions de disparaître.

Quand elle eut dépassé cinq ans, on
lui donna une alimentation substan»
tielle, en ayant soin d'éviter toute nour-"
riture indigeste.

De cet âge jusqu'à dix ans elle gran-
dit un peu, mais elle s'arrêta tout à
coup dans sa croissance et resta nouée.
De dix ans jusqu'à dix-huit, eille passa
les trois quarts de sa vie dans son lil
ou dans son fauteuil, entourée de cous-
sins de toutes dimensions.

A mesure que lui-même grandissait,
qu'il devenait fort, qu'il s'occupait des
travaux de la boucherie, Jacques, de-
vant la faiblesse de Nabote, s'entait aug<
monter son affection. Lorsqu'il prit la
direction de leurs petites affaires, ces
soins nouveaux ne le détachèrent pas
de Nabote. Il comprenait depuis long-
temps d'aversion de la mère, mais' ne sd
rendait pas compte des motifs secrets.
qui la lui inspiraient. Il comprenait
aussi l'affection jalouse dont Juslme
l'entourait. Il en souffrait pour Denise,,
et souvent, après des scènes de jalousid
qui avaient l'infirme pour cause, queU
ques paroles sèches de Launot jetaient;
Justine éplorée et furieuse dans uû
coin. , .'••-<

(A suivre.}


